
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


RESTRE!NTE 154CJ/ rP /ID/SER.A/691 
11 octd:>re 1985 
FRAOCAIS 

ETUDES DE PREINVESTISSEKENT POUR LE DEVELOPPEKENT INDUSTRIEL 

Rapport technique 

DP/MAG/82/010 

MADAGASCAR 

Creation d"un centre d"information 
erae-dOcumentalTon Tnaustrielle 

Etabli pour le Gouvernemer.t aalgache 
par !'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel, 
agent d'execution du Progranne des Nations Unies pour le developpement 

D'apres l'etude de Bernard Curvalle, 
expert en information industrielle 

Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel 

V.85-31041 
Z691T 



- 2 -

Notes explicatives 

Sauf indication contraire. le terme "dollar" <S> s•entend du dollar des 
Etats-Unis d'Aaerique. 

L'unite aonetaire de Kadagascar est le franc :aalgache (fllG). Durant la 
periode sur laquelle porte le present rapport. la valeur du dollar des 
Etats-Unis d'amerique etait en moyenne : 1 S = 698 fllG. 

Les sigles suivants ont ete utilises dans la presente publication 

BN 
CDB 
CDU 
CENA!l 
CIDI 
CITE 
CIT'iM 

CNRS 
CNUCED 

COMFAR 
CPT 
DGP 
DSI 
Fiil 
GATT 
IEEP 
IMI 
INPED 

INPF 
INS EE 
INS RE 

JlRA!lA 
JODI 
KA!IISOA 
OCDE 
OIOIIS 
IJICFM 
RR 
SBGD 
SERO I 

SIDL 
SOLillA 

Bibliotbeque nationale 
Classific~tion de base 
Classification decimale universelle 
Centre national de l'artisanat malagasy 
Centre d'information et de documentation industrielle 
Centre d'infonaation technique et economique 
Classification internationale type. par industrie, appliquee a 
Kadagascar 
Centre national de la rechercbe scie~tifique 
Conference des Nations Unies sur le c011111erce et le 
developpement 
Computer Kodel for Feasibility Analysis and Reporting 
Conseiller technique principal 
Direction generale du Plan 
Diffusion selective de l'infonnation 
Fonds national d"investissement 
Accord general sur les tarifs douaniers et le c011111erce 
lnstitut Polytechnique 
lnstitut nalgacbe d'\nnovation 
Institut national de la productivite et de developpement 
industriel 
Institut national de promotion/formation 
Institut national de la statistique et des etudes economiques 
Institut nation~l de la statistique et de la recherche 
economique 
Jiro Rano aalagasy C!au et electrcite) 
Journal off iciel de la Republique aalgache 
Malagasy Kitoja Soja Antsirabe 
Organisation de cooperation et de developpement economiques 
Off ice mili~aire national pour les industries strategiques 
Reseau national des chemins de fer aalgaches 
lecherche rP~~"spe~tive 
Systemes de gestion de banques de donnees 
Societe d'etudes et de realisation pour le developpement 
industr\el 
Service de docU11Pntation et legislation de la DCP 
Solitany Kalagasy Cproduits petroliers) 

Les appellations employees dans cette publication et la presentation des 
donnees qui J figurent n'iapliquent de la part du Secretariat de l'Organisation 
des lations Unies aucune pris-. de position quant au statut juridique des pays, 
territoires, vill's ou zones, ou de leurs autorites, ni quant au trace de 
leurs frontiires ou liaites. 

La .. ntion dans le teste de la raison sociale ou des produits d'une 
societe n'implique aucun• prise de position en leur faveur de la part de 
!'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI). 

' 
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Reswne 

La aission realisee par l"expert en infonution industrielle dans le 
cadre du projet DP/RAG/82/010. intitule "Eludes de preinvestissement pour le 
developpement industriel" a consiste a aider a reorganiser le Systeme 
d"information, de documentation et de legislation du Plan (SIDL) et s•est 
deroulee a Kadagascar du 25 juillet au 24 aout 1985, donnant lieu a de 
nombreuses visites d"entreprises, etablissements culturels, ministeres, 
inst1tutions, etc. 

Tout d"abord, l'expert a pro~ede a une analyse de la ~ituation actuelle 
au sein du projet de l"ONUDI et de la Direction generale du Plan (DGP), en 
passant en revue les locaux, la circulation et le traitement des documents, 
leur collecte, l"etat du fonds documentaire, les systemes de pret, de fiches, 
de classification en vigueur. 

L'information industrielle existe a Kadagascar plutot sous forme d•une 
mosaique de documents que constituee en memoire coll~:tivP. industrielle de la 
nation. Les collections deja anciennes que l'on trouve a la DGP seront 
bientot pirimees. On espere que la DGP poarra jouer un role moteur dans la 
transforaation de ces stocks en un flux d'informations. 

L•expert propose de reconstituer le fonds documentaire existant avec 
l'aide du Projet et de diffuser les documents internes "tout public" de la DGF 
qui serviront de monnaie d'ecbange pour recevoir d"autres documents internes 
d'institutions aalgacbes. 

11 faudra done transforaer la bibliotheque de conservation actuelle en 
centre de docuaentation puis en centre d'information donnant acces aux fonds 
des autres centres de docuaentation aalgacbes; implanter des ficbiers de 
recherche documentaire compatibles avec une eventuelle inforaatisation 
ulterieure; constituer des dossiers de rechercbe d'infonnations externes 
susceptibles de devenir banques de donnees; utiliser pour la recherche des 
vocabulaires documentaires standardises (thesaurus) permettant de rationaliser 
l'affectation des mots cles. 

Ainsi organise, le Centre d•infot"llation et de documentation industrielle 
pourra fonctionner mime apres l'arret du projet DP/RAG/82/010. Ce n•est 
qu•apres av~ir sensibilise les homologue• a la necessite de reconstituer le 
fonds, avec l'aide du Projet, et apris leur avoir donne des rudiments de 
formation i la gestion docuaentaire aanuelle. que l'on peut proposer, a la 
fin, une ouverture _ur la constitution d'une infonaation industrielle 
'utomatisee par des progiciels generaux de gestion de banques de donnees ou 
des progiciels specifiques de gestion documentaire. 
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TNTRODUCTION 

Dans le cadre du projet DP/llAG/82/010 intitule "Etudes de 
preinvestissement pour le developpement industriel". la mission qui s•est 
deroulee du £5 juillet au 24 aout 1985 consistait a aider a reorganiser le 
Service d'infonnation, de documentation et legislation du Plan, en 
transportant a la Direction generale du Plan une organisation documentaire 
ebauchee dans les locaux du projet afin de favoriser la preparation et 
l'i1aluation des projets industriels, auquel un centre d"information et de 
documentation industrielle servirait d"appui. 

Les objectifs etaient les suivants : 

Bettre en place un systeme de traitement et de recuperation de 
l'infonration; 

Adopter un systeme de classification repondant aux besoins du 
developpemenl industriel a Madagascar; 

Recomma~der la documentation technique necessaire; 

Completer la documentation existante; 

Ameliorer la circulation de l"information; 

Proposer une banque de donnees industrielles; 

FormP.r les homologues. 

tl est apparu des les premieres visites que le contexte malgache de 
l"information industrielle etait a la fois defavorable, dans le passe recent, 
a une veritabie circulation de !"information (pbenomene aggrave par l"arret 
constate de tous les abonnements a des periodiques en 1981) et caracterise 
depuis tres peu de temps par un tebut de remise en cause des entraves mises 
par les differentes institutions et les facteurs economiques a la diffusjon 
des connaissances industrielles. 

\ 
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I. DIAGNOSTIC DE LA SITUATION ACTUELLE 

Dans les entreprises et les administrations des paJs occidentaux. 
l'inforaation industrielle tend de plus en plus a devenir une matiere premiere 
qui s'echange sur un marche. Contrairement a ce qui se passait autrefois. on 
ne consulte plus des ouvrages dans des bibliotheques publiques gratuites. 
desormais reservees • la culture. mais on achete de la documentation. 
Celle-ci a un prix. surtout depuis que les banques de donnees. facturees a 
l'heure de connexion. sont entrees en jeu. 

A Madagascar il existe une penurie de cett~ "matiere premiere". surt~ut 
depuis le debut des annees 80 qui ont vu se rarefier et mime s'arreter les 
abonnements a des periodiques etrangers. 

Face a un produit devenu rare. les individus et les institutions ont 
reagi de fa~on quasi identique. 

Les ingenieurs et les cadres ont cherche a s'informer individuellement 
soit sur place en utilisant toutes les ressou~ces mises a leur disposition par 
des fournisseurs etrangers (voir annexe II. par. 4) OU par des projets 
internationaux. soit a l'P.tranger en depensant. de maniere incontrolee des 
devises personnelles que leur institution d'origine ne peut leur fournir. 
utilisant des reseaux personnels d'approvisionnement (voir annexe II. par. 5). 
Dans les deux cas, les ouvrages sont consideres par les chercbeurs comme leurs 
biens propres. 

Du fait de l'attitude des individus. les institutions (societes. 
ministeres, etc.) ne disposent, en lieu et place d'une veritable "memoire 
collective". qae d'une mosaique de documents individuels. Ces documents, 
constitues selon les besoins de chacun, ont souvent coute tres cher a la 
collectivite sans toutefois etre convenablement exploites. Ils sont loin 
d'etre complets puisqu'apr~s l'arret d'acquisition des documents marcbands 
(paJants), on a vu les fournisseurs de documents non m4rchands (g~atuits) se 
lassec de fournir des quantiles d'exemrlaires i des demandeurs multiples . 

. 
Dans ce contP.xte, l'informatique a paru la panacee universelle. Mais 

s'appuyant sur des fonds tronques, elle ne permet pas d'exploiter 
rationnellement le peu qui existe. Quelques administrations, bien 
informatisees, ont cberche i puis~r dans les fonds documentaires des autres 
pour localiser l'information industrielle dans les centres de documentation ou 
elle existe. Mais la aussi. une mosaique de references bibliographiques ne 
constitue une banque de donnees que si l'on accede correctement aux documents 
eux-memes qui. on l'a vu, restent souvent dans les documentations personnelles 
des chercbeurs. 

11 taut done essayer de •'organiser autour de l'ordinateur avant de 
s•organiser par l'ord~nate~:. 

Du fait de sa position centrale, la Direction generale du Plan (DGP) a 
sans doute un role dans la constitution d'une memoire collective industrielle 
et, au-dell. dans l'organisation au niveau national de flux d'information, et 
non de stocks important• de docwnents qui ne tournent pas et que des bases de 
donnees eparpillees ne contribueront pas a faire tourner. La DGP peut itre 
l'initiatrice d'un nouveau comportement. C'est la le souhait de certains de 
ses partenaires Cvoir annexe 11, par. 14 et 17). 
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L'objectif etant de s'ap,uyer sur une organisation i mettre en place au 
sein du projet pour l'etendre au Service d'information statistique, 
documentation et legisl•tion (SIDL) de la DGP 1 il etait necessaire d'etablir 
un diagnostic precis de la situation dans les fonds documentaires du Projet et 
de la DGP. 

A. Situation au projet 

1. Locaux 

Le personnel du Projet dispose pour le moment du grand bureau du 
conseiller technique principal (CPT). On est en train de proceder a un 
cemenagemcnt pour reunir dans un mime immeuble le personnel du Projet et les 
homologues malgaches. c•est une occasion ideale pour gerer la documentation 
de fa~on optimale, compte tenu des fonctions qu•on lui assignera. 

2. Circuit d'arrivee des documents 

Les documents existant au Projet depuis sa creation (environ 300 titres) 
ont ete COllllRandes soit pour les besoins particuliers d'un ingenieur OU d'un 
expert, soit a la suite d'une commande massive effecluce par le CPT a partir 
d'une liste mise au point par un expert en evaluation de projets industriels. 
Les documents arrivant au Projet 1 sont enregistres a la ~ource par les 
documentalistes. 

Pour le moment, on ne prete pas aux ingenieurs les documents de la 
commande globale. Ce soot les co111111andes destinees a satisfaire leurs besoins 
particuliers qui alimentent les recherches des homologues malgaches du Projet 
en sus des ouvrages qu'ils peuvent avoir empruntes a la bibliotheque de la DGP. 

Quelques abonnements a des periodiques ont ete souscrits par le CPT. 

3. Traitement des documents 

Ces documents sont enregistres dans le "cahier des ent~ees" qui 
materialise la propriete du Projet en tant qu'institution sur les documents 
re~us mais les ouvrages et periodiques ne font l'objet 6'aucun traitement 
matieres ou auteurs. 

4. Collecte active des documents 

Il faut aller chercher les documents plutot qu'attendre passivement leur 
arrivee. En ce qui concerne les documents externes marchands (payants) et, a 
part la dP.mande formulee a un expert d 1 une liste d'ouvrages interessant 
l'evcluation de projets industriels, la collecte de documents ne s'est 
effectuee qu'i partir des listes bibliographiques fourniet par l'ONUDI. Les 
documP.nts externes non marchands (gratuits) sont obtenus au coup par coup au 
gre des relations personnelles des ingenieurs ou des responsables du Projet. 

Quant aux documents internes du projet, on ne les distingue pas du 
courrier ordinaire; ils portent seulement un numero chronologique dans les 
secretariats. La numerotation officielle des rapports ne se fait qu'apres lA 
fin de la mission de l'expert. 
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5. Fonds oocumentaire et sa conservation 

Les 300 documents qui constituent le fonds documentaire sont conserves 
sur des rayonnages recelllllent acquis par le Projet. 

Ils traitent principalement de l'evaluation de projets industriP.l~. des 
technique~ industrielles par branches. des etudes d'investissements. 

Ce fonds documentaire. quoique de dimension tres reduite. interesse 
beancoup les divers ingenieurs malgaches rencontres. surtout les specialistes 
de projets industriels. Le Projet a '11l<>rce une collection des documents de 
base provenant de l'ONUDI qui peut itre tres profit•ble a la coanunaute 
scientifico-economique malgache, pour peu que cette information de base 
circule. 

6. Fiches, prets et classification 

Tout reste a faire. Le Projet, aide par la DGP. a toutefois pu fournir 
des exemplaires des principaux thesaurus pOUValit Servir a affecte~ les mots 
cles aux docl\ments. 

B. Situation a la Direction generale du Plan 

Le SIDL est l'heritier de la cellule de planification du Commissariat 
au Plan a l'epoque ou la DGP n'etait pas directement rattachee a la Presidence 
de la Republique malgache. Il a done un fonds ancien, non depourvu de 
richesses mais qui, comme tous les organismes similaires malgaches. souffre 
beaucoup du manque de documents r6cents. 

1. Locaux 

La Bibliotheque et les documentalistes se trouvent dans les locaux de la 
DGP. les cadres etant loges a l'annexe pres du PllUD. Ceci est bien entendu 
prejudiciable aux liaisons et anx condgnes. La partie "statistique" du 
service est coupee des livres et revues. Par ailleurs, les locaux sont exigus 
et encombres, si bien que les derniers documents arrives se retrouvent classes 
dans des etageres difficiles d'acces, bien qu'une epuration du fonds ancien 
soit en cours. 

Le Journal officiel de la lepublique malgache CJORM), base de la 
d~cumentation legislative est, par contre, tres bien traite. 

La Bibliotheque devrait, avec l'ensemble de la DGP, emmenager dans un 
autre illllleuble d'ici un ou deux ans. Au chapitre 111 l'expert a fait des 
propositions de reimplantation. 

2. Circuit d'arrivee des documents 

Le circuit d'arrivee des documents est un des problemes fondamentaux du 
service. Les rares documents re~us 1ont reparti1 en fonction de la pyramlde 
hierarchique. S'il est normal que les directeur1 re~oivent les documents 
qu' ils commandent, toute arrivee 1y1teaaatique de comai.des globales ou de 
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documents gratuits em&nant de fournisseurs marcbands OU d'organismes 
internationaux devrait aboutir au SIDL. Kalbeureusement, le aysteme 
fonctionne a l'envers : apres un tri au niveau des directions qui n'envoient 
que ce qu'elles ne veulent pas aux services, ces derniers ne renvoient au 
SIDL, situe tout en bout de cbaine, que les docwnents-rebuts. c·~st ainsi que 
le fonds actuel n'est compose que de documents en anglais car peu de personnes 
les utilisent. 

Un effet pervers de ce dysfonctionnement provuque de la part des cadres 
de la DGP, "sous-alimentes" en dQ~uaents, des demandes multiples aupres 
d'organismes diffuseurs du type CITE, INSRE, ministeres. Ceux-ci, lasses 
d'envoyer de plus en plus d'exer.~laires a la DGP, finissent par reduire leurs 
envois et la quantite de documents re~us, deja faible, diminue encore. 
L'INSRE, par exemple, envoie au Plan six exemplaires du Bilan annuel : aucun 
n'aboutit au SIDL. 

Alors que les collections anciennes soot assez riches, surtout pour ce 
qui concerne le fonds malgache, les arrivees recentes sont sans interet. 
Comment des lors peuvent-elles servir de support a un Centre d'information ? 
La Bibliotheque de la DGP devient un musee, si l'on excepte son aspect 
"legislatif". 

3. Traitement des documents 

Les rares documents qui arrivent doivent faire l'objet de fiches par 
auteur ou par sujet pour la recherche ulterieure. Les documentalistes 
etablissent un "brouillon de fiche" qu'elles envoient i l'annexe pour que la 
secretaire tape la fiche propremenl dite et le catalogue. Ce travail n'etant 
pas prioritaire, les brouillons de fiches s•accumulent et les ouvrages et 
periodiques entrent en collection sans que les fiches correspondantes soient 
entrees au fichier. Si bien qu'une recherche a partir des f~chiers ne fera 
ressortir que des documents anciens. Par ailleurs, la frappe des catalogues 
est i ce point en retard que l'edition de 1980 n'e~t pas encore sortie. 

4. Collecte active des documents 

Les documents externes marchands arrivent, un peu au hasard des derni~res 
s~lections, le long de l'arbre hierarchique. Quant aux abonnements, si l'o~ 
excepte le JORM et "Karches tropicaux", toutes les collections de periodiques 
sont interrompues depuis 1981, faute de devises. Cette situation n'est pas 
rare dans les institutions malgaches anciennes. Seuls ]es organismes recents 
(OMHIS, FNI, IKI) ont des collections recentes alors qu'ils n'ont pas de fonds 
ancien. 

Paute de documenls payants, on pourrait s~ rabattre sur les documents 
gratuits •xternes emanant soit des organismes internationaux (le ~lDL s'y 
emploie; favorisee, par l'existence du Projet, cette source d'approvisiiJn­
nements devrait s'etendre), soit i d'autres ministeres (le SIDL ne re~oit que 
peu de documents publies par les ministeres malgaches, du fait, d'une part, 
des effets pervers induits par les demandes Dultiples des cadres, d'autre 
part, du manque de "monnaie d'echange". Le SIDL ne pouvant pratiquement rien 
diffuser des publications de la DGP, il ne peut recevoir beaucoup de cadeaux a 
sens unique de ceu1-ci. 
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Quant aux documents internes de la DGP. le SIDL ne re~oit que ce que les 
auteurs veulent bien lui co11nuniquer. 11 n•est meme pas certain que la 
collection dite "Serie des etudes technique~ du Plan". seule collection 
constitutee de rapports internes. soit re~ue de fa~on exhaustive par la 
Documentation. c•est sur ce dernier point que porteront surtout les 
recOlllllandations faites au chapitre Ill car. en periode de penurie. le fait de 
n•avoir pas cetle "monnaie d"echange" i offrir tarit toutes les sources 
d•alimentation du fonds de fa~on irremediable. Par ailleurs. le Projet pourra 
apporter une aide logistique pour i•acquisition de documents gratuits 
d•organismes internationaux et mime pour des acquisitions payantes. 

5. Gestion des prits 

Rien d•etonnant a ce que. dans le contexte ci-dessus decrit, le nombre 
des prits snit extrimemenl reduit : des documents en anglais, sans interet, 
enregistres avec retard n~ peuvent interesser les lecteurs pot~nti£ls 
internes. Quant aux lecteurs externes. la DGP n•a pas, dans l•etat actuel des 
choses. vocation ales servi:. 

lei aussi, les etudiants refoules se souviennent, une fois diplomes, 
q1·"il ne vaut pas la peine d"envoyer son memoire de fin d•etudes a la DGP. 
Les services sectoriels sont, par contre, assaillis. c•est la politique 
inverse qu'a suivie l'OMNIS (voir annr.xe II, par. 18). les etudiants, 
patronnes par des directeurs de l•etablissement, frequentent le Centre de 
docum~ntation et envoient leurs publications. 

Au sujet des prets existe un paradoxe : le CentrP. de documentation n•est 
cense recevoir que les documents "tout public" : or il n'a pas vocation a 
servir le grand public. La DGP souhaite y remedier. 

6. Fonds documentaire et sa conservation 

Le fonds documentaire, dont on a dit qu'il valait surtout parses 
documents anciens, a ete fort justement divise en deux parties en ce qui 
concerne les ouvrages : 

Le fonds dit general qui traite des techniques de base de la 
pJanification, du choix d"investissemr.nts, des branches industrielles en 
ge~eral. Ces documents se perimant assez vite, une epuration a ete fort 
justement decidee par le chef de service. A noter quelques anomalies : 
certains documents mis en archives ou extraits des collections pour itre 
traites i part Ccas des etudes techniques du Plan) ne font pas l'objet de 
l'epuration ou de la correction correspondante dans les fiches. Si bien que 
certa;nes recherches en fichier peuvent aboutir a des etageres vides. 

L~ fonds malgache qui comprend dr.s ouvrages introuvables ailleurG et 
ne doit pas faire l"objet d"epurations aussi frequentes que le fonds general. 

Malheureusement, ces deux fonds sont victimes des conditions de 
conservation : enfermes dans des anaoires, elles-mimes enserrees dans des 
locaux exigus et humides, ces documents sont atteints par des moisissures dont 
il faut prendre garde qu'elles ne se develofpent. Car ils representent tout de 
mime un total de 5 000 documents dont certains doivent etre diff icilement 
trouvables ailleurs. 
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Les additifs a ce fonds d'ouvrages vonl en s·amenuis~nt 

Fonds general Fonds malgache 

1980 
1984 
Premier semestre 1985 

313 
112 

33 

163 
8 
2 

Le qualificatif de bibliotheque~musee d~ja utilise, se justifie amplement 
au vu de ces chiffres. Quant aux periodiques, il n'existe guere q11e le JORM 
et "Marches tropicaux". 

Les rares publications internes du Plan, de meme que les documents des 
projets patronnes par la DGP OU d'autres ministeres devraient aussi etre en 
depot au SIDL. Ce n'est le cas que pour la serie "Etudes techniques". 

7. Recherche documentaire a l'aide d'une classification 

11 est tres malaise de faire comprendre a des non-documentalistes 
!'importance de !'utilisation d'un vocabulaire standardise, quasi immuable, 
qui serve ~ la fois a l'affectation d~s mots cles lorsque l'on enregistre les 
documents, et a la formulation de la gestion au moment de la recherche par 
fiches ou processus informatise. 

Au niv~au du simple diagnostic, on dira seulement que le SIOL affecte ses 
mots cles c'est-a-dire "indexe" les documents au moyen de ce que les 
specialistes appellent le "langage nature!". On utilise le mot qui, dans 
l'instan~. vient a l'idee pour caracteriser le document. Un deuxieme 
documentalist~, OU le meme a Un autre moment, pourrait caracteriser le 
document par un tout autre mot. 

Soit un document : "Houvel investissement aans une usine de chips a 
Antsirabe". 

Un documentaliste indexera 

Chips 

Investissement 

Madagascar 

Un autre pourrait indexer 

Frites 

Pro jet 

Antsirabe 

Si, une fois les deux analyses integrees aux fichiers, on recherchait 
tous les doeuments ayant trait a "!'utilisation industrielle des pommes a~ 
terre dans l'ocean lndien", ce document, qu'il ait ete indexe par le premier 
documentaliste ou par le second, ne serait pas considere comme pertinent par 
rapport a la recherche, alors qu'il correspond exactement au sujet. La perte 
d'information est dans ce cas imputable a !'utilisation d'un langage naturel 
non controle. C'est le defaut de la classification (ou plutot de l'absencE de 
classification) utilisee actuellement au SlDL. 

On proposera, au chapitre 111, des classifications, ou plutot des 
ensembles de mots cles standards appeles thesaurus, pour ameliorer la 
recherche documentaire. 
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II. DESCRIPTION D'Ull CENTRE DE DOCUMENTATION INDUSTRIELLE IDE~~. 
llAJIUEL OU INFORMATISE 

La situation de la documentation industrielle a Madagascar en general et 
a la DCP en particulier suscite un comnentaire imnediat. 

Si le contexte reste inchange (arrit des abonnements, centres de 
docwnentation passifs et re~lies sur eux-lllimes) il J a de fortes chances pour 
que la tiche de planification assuree par la DCP ne puisse s'accomplir dans de 
bonnes conditions du fait du retard en infonnation technologique et economique 
accumule. 

Cet etat de fait, deja denonce en 1984, risque de s'aggraver si les fonds 
documentaires continuent a ne pas itre aliaentes en do:uaents actuels. Par 
exemple, a l'beure OU toute exportation industrielle exige le respect de 
normes, on n'a pas trouve une seule collection a jour de normes 
internationales, sauf au CITE et pour l'electricite la Jl&id'lA (annexe II, 
par. 19). C'est pourquoi est decrit ci-dessous ce que ~ourrait itre un centre 
d'information et de docwnentation industrielle (CIDI) ideal, appuye sur des 
exemples existar.ts dans d'autres pays en developpement. 

A. Propositions pour un centre d'information et de documentation ideal 

Si l'on voulait, profitant du role central de la DGP a laquelle un 
certain nombre d'organismes font confiance (voir annexe II, par. 6, 14, 17, 
21) pour relancer un nouveau SJ5teme d'informations industrielles, relancer 
]es echanges de documents inter-institutions, on pourrait proposer dans un 
CIDI ideal de • 

Gerer des flux d'information et non des stocks de papiers; 

Decentraliser le fonds docUJDentaire cbez les directeurs et ingenieurs 
par une bonne gestion des prets internes (annexe II, par. 21); 

Favoriser Jes echanges de documents "tout public" avec l'exterieur 
(annexe II, par. 18); 

Se tourner davantage vers la satisfaction des clients internes 1ue 
vers la gestion du produit papier (annexe 11, par. 6); 

Organiser des revues de presse et des syntheses bibliograpbiques 
(annexe II, par. 19); 

Lancer des services questions/reponses permettant d'utiliser les 
ressources des autres centres (annexe 11, par. 3 et 16); 

Creer des banques de donnees (annexe 11, par. 11 et 17). 

Dans la section B ci-dessous on s'efforce de IK>ntrer que ce service ideal 
existe a Tananarive mais "eclate" dans les differents ~entres de documentation. 

En faisant la so11111e dee bonnes r~alisations des centres malgacbes, on 
arrive reellement a un centre ideal, transposable au ClDI. 
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B. Points et fonctions a develoeper dans un centre ideal 

1. La aotivation des acteurs : chercbeurs et docuaentalistes 

Ce paragrapbe repond. la question : un centre d"inforaation et de 
documentation : pour qui T 

On s•efforcera de aontrer aux cbercheurs Cingenieurs et directeurs) que 
le CIDI ne doit pas itre u~ organe de retention de documents qui barcele les 
specialistes dP. relances repetees pour emprunter des documents. On essaiera 
de convaincre les docwaentalistes que leur ticbe ne se cantonne pas a "faire 
de la fiche", que leur role est dynamique, qu"ils doivent aller au d~vant des 
questions, a la rechercbe des documents. 

a) Les chercheurs 

Un centre d"infonnation et de documentation est reellement un 
support logistique i l"activite de l"institution a laquelle il 
appartient. Un specialiste de l"ivaluation de projets doit pouvoir, 
~ur UP simple coup de telephone, connaitre les taux d"inflation des 
ar.nees passees et les perspectives d'evolution des prix de telle ou 
·~elle matiere premiere pour alimenter son modele mathematique. 

Un logiciel du type Cv'KFAR s'appuyant sur des resultats passes 
errones OU des previsions futures fantaisistes n'a pas de raison 
d'etre. 

Un industriel du genre du directeur de !IAMISOA (annexe II, par. 4) 
doit pouvoir compter sur un service de documentation pour connaitre 
instantanement le cours du soja a Chicago, OU tout au moins 
apprendre des documentalistes coament acceder rapidement a cette 
information, que ces documentalistes soient a l'lndustrie, au Plan 
ou ailleurs. Un planific~teur doit apprendre des documentalistes 
que "lladagascar Matin" a publie debut aout les resultats du produit 
national brut par tite pour Madagascar en 1983, selon les chiffres 
de la Banque mondiale. Les journalistes avant en general 
l'inforaation avant tout le monde, le docu•entaliste ne doit pas 
attendre d'avoir en ra:·?n le rapport de la 1anque mondiale pour 
infonDer les ingenieurs, le plan etant • l'origine. c•est cette 
preeminence de l'information instantanee, inedite, qui distingue un 
centre d'information d'une bibliotheque, voire d'un centre de 
documentation travaillant seulement sur son fonds (pour plus de 
details sur ces distinctions voir chap. 111, sect. A). 

b) Les documentalistes 

On con~oit a la lumiere des exemples ci-dessus que les agents d'un 
centre d'information ne sont pas des classeurs de documents, ou en 
tout cas pas seulement cela. lls vont au-devant de l'information, 
plutot qu'ils ne l'attendent. 111 traitent autant de l'oral que de 
l'ecrit. 

Dans un centre rattache a u~e institution du type de la DGP, les 
docU11entalistes ne peuvent ignorer ce qu'a declare telle 
personnalite politique la veille a la television, car c'est en 
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general a partir des "projets de loi de finances" ou du "budget 
previsionnel" que l"on effectuera les preaiers calculs d"un futur 
plan econo.ique quinquennal du tJpe du Plan 1982-1987. 

On voit ~n quoi le centre de docuaentation "nouvelle aaniere" doit se 
situer a la croisee de deux aotivations : la aotivation des cbercbeurs qui 
deaandent et celle des docuaentalistes qui repondent. Sans ce flux perpetuel 
d"ecbanges. 1~ ne sert i rien de conserver des documents sur des rayonnages. 

Encore une fois, un centre de docuaentation doit gerer des flux et non 
des stocks : c•est I-. seul aoyen de pousser les parties en cause Cingenieurs­
cbercheurs et dor.1 1talistes) i partir en quite de l"infot11U1tion. 

2. Les locaux 

On n•ecbange pas des idees dans une soupente ou un fond de couloir. 
Contrairement i une tendance recente (dans tous les pays) qui faisait que la 
documentation avail le dernier degre de priorite, on s•aper~oit partout, et i 
Madagascar en particulier (annexe II, par. 21) que pour attirer les questions 
il faut offrir aux questionneurs un lieu de rencontre agreable avec les 
documentalistes. Ce lieu doit itre bien en vue, tous les jours, des 
collaborateurs des services et de la hierarcbie. L'information est desormais 
une "marchandise" conme une autre : on doit la voir pour s•y interesser. 

De plus en plus, dans le pays developpes et ailleurs, les services de 
docuaentation s•installent en des points strategiques des bitiments : c'est la 
aeilleure fa~on d~ les voir bien utilises. 

3. Le circuit d'arrive-. des documents 

Pour qu'il y ait echange d'informations, il faut qu"il existe des 
documents OU des informations orales a echanger. 

~i le centre d'infonaation et de documentation est un lieu d'echanges 
privilegies, il doit se trouver a la source de tout ce qui s'achete, s'ecrit 
ou se transmet dans une institution. 

Le centre de documentation doit itre idealement situe en amont de la 
chaine d'arrivee des informations. Sa situation geographique "strategique" 
doit l'J aider mais encore faut-il qu'administrativement il se situe sur le 
bon circuit de donnees. Une tendance recente cherche a faire voisiner les 
•P.rvices de documentation et les services "courrier" pour ce qui concerne 
l'information externe, les services de documentation et les centres de 
reproduction (offset, photocopie) pour !'information interae. 

4. Traitement iaanediat des documents 

On repond ici a la question : un centre d'information et de documen­
tation : pour quoi faire ? S'il s'agit de recevoir tous les documents 
internes et externes d'une institution pour les conserver "sous le coude" le 
temps de les entrer en memoire, cela ne vaut pas la peine de modifier les 
circuits d'information de cette institution. 
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La tendance actuelle. accentuee par l"apparition des banques de donnees 
consiste • saisir instan~aneaent les donnees de base du docuaent : references 
bibliograpbiques permettant de le retrouver en ra1on. mots cles favorisant une 
recberche aatiere ulterieure. 

Le principe des uanque de donnees etant qu•on ne saisit les informations 
qu•une et une seule fois. pour eviler toute recopie generatrice de pertes de 
temps et d"err'•UrS 1 00 a etendu CeS COntrainteS a la Saisie a&nuelle. 

Les centres de docuaentation disposenl de bordereaux bibliographiques qui 
peraettent de re".Dettre tres rapideaent le document lui-aeme dans un circuit 
rapide d"inforaalion. 

A titre d"exemple, est donnee en annexe Ill une reproduction du bordereau 
de la banque de donnees IBISCUS du Kinislere fran~ais de la cooperation. a 
laquelle va itre raltacbe le CITE (annexe 11, par. 3). 

Tous les centres de documentation n•ont pas besoin d"une telle prec1s1on 
inforaatique. Certains, qui disposent d"un pbotocopieur, se contentent de 
prendre une COpie de la page de garde et du resume d"un OUVrage OU de 
l"introduction et la conclusion d"un article de periodique, pour disposer en 
une minute des elements de references necessaires. Cela fait encore gagner le 
temps de preparation du bordereau qui, dans les cas coaplexes. peut 
representer pres d"une demi-beure de traiteaent. 

Ainsi, ce n'est qu•en :arantissant que le centre d"inforaation et de 
documentation traile tres vite les documents que les protagonistes -
ingenieurs et directeurs - accepteront de le voir en tite de toutes les 
chaines d"arrivee de documents. Un ingenieur aalgacbe qui trouve deja long le 
temps d"acbeminement des ouvrages. n•acceplerait pas qu'un centre de 
documentation "rationalise" ajoute encore au delai de mise a disposition. 

5. Collecte active des documents 

Un centre de documentation : pour quoi ? 

S"il s'agit seulement de prendre les commandes des ingenieurs et de les 
~atisfaire, autant confier cette tiche i un service comptable. Da~s le role 
dynamique qui est desormais celui du service de documentation modernise, tout 
~st information, J compris ce a quoi s'interesse un ingenieur a un moment 
donne. 

On "ajuste" son fonds en fonction des preoccupations du moment de 
l'institution. 

a) Documents externes 

Les docu•entalistes re~oivent en general en abondance les catalogues 
des editeurs internationaux. Comment peuvent-ils tirer profit de 
brochures qui ne sortent pas de leur bureau, s'ils ne connaissent 
pas les poles d'interit de la population qu'ils sont censes fournir ? 

Les in,enieurs ne sont pas toujours assez disciplines pour signaler 
a la documentation ~u'ils sont desormais sur un nouveau projet 
d'investissement, dans les filets de piche par exemple. Par contre, 
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leurs acbats de livres sur ce sujet deviennent un indicateur pour le 
docuaentaliste. Biae s"ils n•ont pas depose un "profil d'interit" 
sur leur sujet du aoaent. et declencbe officielleaent Yne recherche 
docuaentaire peraanente (voir ci-dessous para. 9.b) on saura au 
centre d"infonaation et de docuaentati~n que tout docwnent annonce 
sur ce theme interessera telle personne. qui n•aura pas repere ce 
titre nouveau parce que ce n•est pas son metier. 

c•est cela qu•on appelle collecte active des docwn~nts externes. Il 
J faut beaucoup de rigueur et d"a-propos. qualites qu•on ne forge 
qu•en travaillant en permanence aux aailles d"un veritable reseau 
d"inforaation. 

b) Documents internes 

Un autre llOJen de connaitre les preoccupations du moment d"un 
ingenieur consiste bien evide11Dent a connaitre ses propres 
publications. Traditionnellement. bien des directions souhaitent 
garder la aaitrise de ce qui est produit sous leur autorite; ne 
serait-ce que pour eviter les "fuit@s". elles se reservent la 
responsabilite des publications. Pour leur permettre d"exercer ce 
legitime controle. on a de plus en plus tendance a deleguer la 
responsabilite des publications aux documentations. qui ne sont pas 
ainsi coupees des preoccupations des ingenieurs. Deux contraintes : 

La documentation doit rester en contact avec les secretariats qui 
frappent les textes; 

Les directions doivent definir differentes sortes de documents 
provisoires ou definitifs de mime que les niveaux de 
confidentialite qui seront imposes aux services de documentation 
charges des foraalites de lanceaent d"une edition. 

Une formalite absoluaent necessaire consiste a attribuer a la 
documentation la responabilite de la numerotation des documents internes. Par 
ces procedures. le role actif du centre d"infonaation et de documentation est 
affirme. sans que la hierarchie abandonne son pouvoir de controle. Par 
ailleurs. le Centre posside une "110nnaie d"echange" qui lui permettra en 
diffusant judicieusement les productions "tout public" de l'institution 
d'obtenir, en retour. les etudes des autres. 

6. Fonds documentaire d'un centre d'information et 
de documentation industrielle a Madagascar 

Une bibliothique classique s•appuie principalement sur un fonds 
documentaire compose de livres. qu'il s•agisse de manuels ou de comptes rendus 
de recherche. 

A Madagascar, dont les structures de l'edition sont aomentanement 
desorganisees par le aanque de papier, il existe peu d'ouvrages techniques. 
Ceux-ci seront done principalement d'origine etrangire. Un centre 
d'infonnation du genre CIDI devrait idealement s'appuyer sur une litterature 
encore peu representee dans les centres de documentation du pays : 
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a) Les 6tudes et rapports. Les etudes et rapports sont la source 
principale d'information de tJpe -.lgache. C'est pour les obtenir 
qu•il a ete suggere dans le paragraphe precedent d'utilisP.r eoane 
aonnaie d'echange les docuaents intern2s "tout public" de 
l•institution. 

Par ailleurs, les grands organismes internationaux, et notamment 
l'ONUDI, publient des series de rapports qui dans le domaine de 
l'anal1se des projets d'investisseaent ou dans celui des branches 
industrielles doivent c~mposer la base documentaire. 

b) Les theses et 9iaoires de fia d'etudes. Les theses et memoires de 
fin d"etude sont des uocumeats techniques industriels de premiere 
importance. Il n'existe a lladagascar qu~ des theses en sciences et 
aedecine. Les autres disciplines (econrmie, etc.) ne publient que 
des aemoires de fin d'etudes generalement peu diffuses et 
jalousement conserves dans les institutions. Pour la DGP, il est 
fondamental d'obt•~ir au aoins les .e.oires de l"ll!ATEP ou de 
l"Institut Polytechnique qui dispose de quelques documents sur les 
branches industrielles {annexe II, par. 1). 

c) Les normes. A l'heure ou toute exportation passe par un strict 
controle de la qualite, base sur des normes internationales, il est 
necessaire qu•un centre technique planificateur dispose de tout£s 
les normes industrielles. Le Kinistere de l'industrie (annexe II, 
par. 14) n'en a pas encore aais des organismes colllle la 3TRAMA 
(annexe II, par. 19) ou la SOLll!A {normes petrolieres fran~aises •F> 
ont senti le besoin de posseder les collections dans leur domaine. 

d) Les statistiques. La DGP devrait posseder toutes les statistiques 
concernant Madagascar. Cela ne peut ici se faire que par echanges 
autuels avec des centres de documentation du type INSRE (annexe II, 
par. 13). Kais il faut aussi connaitre les perspectives de 
developpement des pays acheteurs de produits aalgaches. Une fa~on 
COlllDOde d'y avoir acces consiste a acquerir les series de 
statistiques de l'OCDE en aicrofiches (Principaux indicateurs 
economiques) mais cela suppose que le centre dispose d'un lecteur de 
aicrofiches. 

e> Les revues secondaires, dites aussi revues bibliographiques Cparce 
qu'elles donnent acces ides sources primaires), dites aussi 
"resumes analytiques" parce qu'elles comportent souvent un resume. 
Outil fondamental pour la recherche retrospective Cvoir par. 9 
ci-apres), elles permettent d'avoir acces i la connaissance des 
revues et ouvrages de base en aatiere industrielle ou de 
developpement economique. Elles penaettent en outre de se 
constituer un premier fonds documentaire de base en acquerant les 
ouvrages et periodiques qui reviennent souvent dans les resultats de 
recherches docwaentaires demandees par les ingenieurs. 

f) I.es periodiques, couvrant les domaines "developpement", 
"planification", "investissements", "branches industrielles". En 
annese I est proposee une collection de base. 

g) Les brevets. T.orsque le Kinistere de l"industrie aura officialise 
l'existence de la propriete industrielle i Madagascar, il sera 
necessaire de conserver i la DGP la collection integralP. des brevets 
aalgaches. 
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Tous ces documents non conventi~nnels codstituent la base d'un centre 
d'inforaatian et de docuaentation industrielle. lls le distinguent nettement 
d'une bibliotheque de conservation. tres centree sur les ouvrages. 

7. Kise en fiche des documents 

C'est l'activite principale d'une bibliotheque de conservation. Par 
contre. dans ur. centre d'information technique. on ne doit pas s'attarder a 
faire des fiches ~arfaites avec des cotes de rangement tirees de la 
Classification decimale universelle (CDU). Les contraintes complexes de la 
CDU se justifient certes pour une bibliotheque multit~chnique du type CITE 
(annexe II. par. 3) ou Bibliotheque nationale. 

Elles ~nt ete popularisees a Madagascar par d'eminents specialistes 
fran~ais de la bibliotbeconomie. aais elles ne se justifient pas dans un 
se~vice technique specialise dans un ou deux domaines coDDe le CIDI. ou la 
rapidite doit prevaloir sur la precision. coDDe le disent les specialistes de 
la SERD1 (annexe II. par 6). 

Un CIDI ideal ne doit pas "faire de la fiche" coaae activite principale. 
Pour lui ]P. fichage n'est qu•un moyen. Quelques principes de base : 

Quand on le peut. eviter carrement de faire des fiches. Co1111ne le 
Centre culturel americain. qui re~oit en mime temps que ses documents 
les fiches correspondantes deja iapriaees par la Library of Congress 
(anne~e 11. par. 20). on peut se procurer en France aupres de la 
Fondation nationale des sr.iences politiques les fiches d'ouvrages 
susceptibles d'interesser les ingenieurs de tel ou tel domaine. Cela 
resoud en mime temps le probleme de fichage et celui de la Diffusion 
selective de l'inforaation (DSI). Voir par. 9 b) ci-dessous. Un seul 
inconvenient est le delai introduit par Sciences Po entre la parution 
du livre et l•edition des fiches. 

~i l'on est oblige de ficher. faire aussi simple que possible grice au 
bordereau bibliographique du type de celui qui est reproduit en annexe 
TTI et au bordereau de preparation (voir annexe VI). 

Enfin. eviter de confectionner autant de fic~es qu'il J a de fichiers 
auteurs, aatieres ou nom de lieu. Cela retarde et aultiplie les 
erreurs. L'ideal, si l'on ne peut avoir de fiches toutes faites, 
consiste a constituer une fiche-mere et a la reproduire grice a des 
techniques de reprographie sur bristol. 

8. Gestion des prits 

Un centre d'inforaation et de documentation qui capte en amont de la 
chaine d'arrivee tous les documents re~us par l'institution et suggere l'achat 
de docUl\ents inconnus des ingenieurs, se doit, une fois qu'il a les documents, 
d'en faciliter l'acces aux utilisateurs. Un bibliothecaire qui travaille sur 
des stocks, s•efforcera d'avoir toujours des rayonnages pleins. Il fera 
r~lance sur relance aux utilisateurs pour recuperer son bien. Un 
documentaliste technique qui est au centre d'un reseau de flux documentaires 
cherchera a ventiler au aaximum les documents qui lui passent par les mains. 
11 aura donr. des rayonnages quasi vides. 11 aura effectue des prits internes. 
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11 J a a cela deux avantages : 

En pritant s1stematiquement, et .ice pour de longues durees, on 
favorise 1°utilisation des ducuaents tout en sachant a tout moment, si 
quelqu•un d•autre que 1°emprunteur en a bescin. quel est le aeilleur 
aoyen de le trouver. Loin d 0 itre un organP. r.entralisateur, coane 
pourrait le faire croire sa position centrale pres du service 
courrier. un service de documentation permet de decentraliser 
entierem~nt une ~ollection tout en restant le garant de la propriete 
de l 0 institution sur l'ouvrage. 

En sachant a tout moment que tel ingenicdr a tel document, un 
documentaliste agit comme intermediaire vis-a-vis d 0 un deuxieme 
demandeur eventuel. 11 facilite ainsi un courant d 0 echanges qui 
c~mpense souvent la relative faiblesse des fonds documentaires. c•est 
ce qu'a bien coapri~ le service de documentation de la SOLIMA (annexe 
II. par 21). 

9. Recberche documentaire s•appuyar.t sur un langage documentaire 

Ce paragraphe s•efforce de repondre a la question : comment un centre 
d•information et de documentation ideal informe-t-il ? C'est le point 
fondamental de l•activite d 0 un centre fonctionnant de maniere rationnelle. 

En effet, a quoi sert de se procurer tous lP.s documents possibles, de 
suggerer l 0 acquisition de documents nouveaux. de provoquer des echanges de 
documents intP.rnes ou externes, si on ne traite pas le fonds ainsi constitue ? 

On etudiera les differentes formes de recberche documentaire en fonction 
des differentes situations dans lesquelles peut se trouver un ingenieur 
"client" du centre de documentation. 

a) La recherche documentaire retrospective (RR) 

Un ingenieur affecte a un dOUVeau projet. une etude specifique, OU 
une nouvelle unite au sein de l'institution doit avoir le reflexe de 
faire effectuer une rechcrche ~ibliographique dans ce nouveau 
domaine. Le documentaliste doit itre capable, sous ~~elques jours, 
de lui retrouver grice aux "resumes analytiques", les references de 
docW'\ents, ouvrages, revues, theses pertinents par rapport a sa 
question. Le demandeur et le documentaliste feront ensuite le point 
de C! qu'il faut acquerir parmi les titres selectionnes qui ne 
figLrent pas deja dans les collections. 

Une recherche retrospective porte sur tout le fonds documentaire 
possede et s'etend mime souvent a des documents non possedes. 

b) La diffusion selective de l'lnformation 

La diffusion selective d~ l'information est en quelque sorte la mise 
i jour peniaanente d'une rechercbe retrospective. Une fois que 
l'ingenieur a exploite une pr~miire liste de documents selectionnes 
sur l'ensemble du fonds, il recevra des additifs en fonction des 
nouveaux arrivages. Ces additifs peuvent itre collectifs ou 
lndividuels : 
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i) DSI collective. A inter~alles reguliers, par exemple 
aensuelleaent, le centre de documentation publie des listes 
bibliograpbiques dans lesquelles les utilisateurs vont puiser 
ce qui les inter:sse. Ces listes peuvent, selon leur 
periodicite et leur contenu prendre diverses formes : 

On peut annuellement editer un catalogue, en general lourd 
de maniement et assez peu propice au transfert d'information; 

On peut editer un bulletin bibliographique classe par 
matieres en fonction du plan de classification standard ou 
langage documentaire cboisi. En annexe IV est reproduite 
une page de celui de l'lnstitut national de la productivite 
et de developpement industriel (INPED) a Bou-Merdes 
(Algerie); 

On peut, po•:r les revues, editer un bulletin de sonanaires, 
constitue de photocopies de la page de garde d'une revue 
donnant la liste des articles; 

Si l'on va plus loin dans !'analyse, il est possible 
d'ajouter a la reference Un resume analytique OU une 
syntbese du contenu de l'article. C'est ainsi que la JIRAM>. 
(annexe, par. 19) edite une Revue de Presse, OU que l'O'KNIS 
(annexe II, par. 18) publie des syntheses d'articles. La 
racberche du document additionnel incombe alors a 
l'ingenieur lui-meme. 

ii} DSl individuelle. lei, c'est le documentaliste qui opere la 
selection sur les nouveaux documents arrives a par,ir d'un 
"profil d'interet" que lui a confie l'ingenieur : c'est en 
general une liste de mots cles du langage documentaire du 
centre de documentation, representant les themes qui 
interessent en permanence cet ingenieur. 

Ainsi, a chaque arrivage, le demandeur re~oit-il une liste de 
documents correspondant a son "profil". On peut encor~ 
ameliorer la procedure en provoquant un retour d'information 
vers le documentaliste qui re~oit les coamentaires de 
l'ingenieur sur la pertinence de tel ou tel document par 
rapport a ses recherches. Une DSI est done en quelque sorte 
une recbercbe documentaire permanente sur l'accroissement du 
fonds. 

c) Les dossiers 

Si un utilisateur a un besoin ponctuel d'information, par eiemple a 
!'occasion d'une visite a une entreprise dont il Pe connait pas la 
technologie, il n'a pas le temps d'attendre une recherche 
retrospective sur references. 11 lui faut tout de suite avoir acces 
a des documents a exploiter tres vite. 

C'est le role du dossier OU l'on Stocke 

1> des fiches de docuamnts possedes an bibliotheque; 
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ii) des articles entiers tires de revues anciennes que l"on n'a pas 
conserves dans le fonds et que l"on dechire pour aliaenter les 
dossiers. Cette procedure qui a cours au CITE est de nature a 
horrifier un bibliothecaire treditionnel. Elle est pourtant 
d"une rare efficacite dans un centre technique; 

iii) des coupures de presse (clips) base du dossier; 

iv) des decoupages des catalogues bibliographiques de differentes 
institutions en editant, de fa~on a pouvoir localiser ailleurs 
tel document non possede par le centre; 

v) des photocopies de documents sur le theme du dossier rassembles 
a l'occasion d'une recherche documentaire precedente. C'est ce 
qui se fait a la SOLIMA ou toute recherche retrospective donne 
lieu a l'ouverture d"un dossier; 

vi} des adresses d'autres centres specialis~s. dans lesquels on 
peut trouver un documentaliste susceptible de fournir une 
information rapide par telephone. 

Ces dossiers, composes de pieces disparates, ne sont pas des modeles 
de rangement, mais ils ont l'avantage de fournir, malgre leur 
desordre apparent, une information instantanee qui est a l'origine 
d'un reel depannage de l'ingenieur cherchant a s'informer rapidemP-nt. 

On peut ameliorer la gestion des dossiers p~r un classemeut 
meticuleux des themes, selon ]es mots cles du langage documentaire 
utilise pour les fiches, OU memP. ~n utilisant une classification OU 

un thesaurus different. 

Dans un centre industriel ou le thesaurus decouperait les themes 
principaux du fonds par secteurs industriels, on peut imaginer un 
systeme de dossiers (qui physiquement prennent la fonne de "dossiers 
suspendus") organises par zones geographiques ou par themes micro ou 
•aero economiques. 

Le classement des dossiers est ainsi un complement aux fichiers de 
la bibliotheque puisqu'il pP.rmet de rechercher les informations 
instantanees en fonction de criteres differents de ceux selon 
lesquels on a organise la documentation permanente du centre. 

!xemple de classification 

Les sous-ensembles d'un domaine sont structures par le jeu d'un 
classement dichotomique de plus e~ plus precis. 

Ex. 21 Produits d'origine animale 

21.1 Produits d'elevage 

21.1.1 
21.1.2 
21.1.3 
21.1.4 

La it 
Viande 
Cuirs et peaux 
Corne 



21.2 Apiculture 

Exemple de Thesa~rus 

21.2 .1 
21.2 .2 
21.2 .3 
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Iii el 
Ci re 
Gelee royale 

Un jeu de renvois reciproques pennet de relier entre eux des termes plus 
specifiques ou plus generaux. 

Abeilles (produits des) 

USE ·Apiculture 

Apiculture 

Ci re 

Ge lee 

La it 

'Kiel 

UE 
Bt 
N'! 

BT 
~N 

royale 

BT 

BT 

BT 

Produit des abeilles 
Produits d'origine animale 
Kiel, cire, gelee royale 

Ar,iculture 
La cirP. "entretien" est 
indexee "encaustique" 

Apicdture 

Produit d'elevage 

Apiculture 

Produit des abeilles 

USE Apiculture 

Produit d'elevage 

BT Produit d'origine animale 

BT (Broader t~rm> : terme plus general 

llT (Narrower term) : te!"Dle pl11s 
:;.~ecifique 

SN (Scope note) : precision, additif 

UF (use for) : seul mot autorise 
USE : mot prolaibe, on doit utiliser 

celui qui suit USE 

RT Lait, viande, cuirs, peaux, corne 

Produits d'origine anim~le 

NT Apiculture, produits d'elevage 

Viande 

BT Produits d'elevage 

\ 
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d) L"utilisation d"un langage documentaire 

On a insiste pour les questions posees au cours d"une recherche 
retrospective (pour les "profils" declanchant des diffusions 
selectives de l information OU pour les criteres de classement des 
dossiers) sur la necessite d"utiliser un langase documentaire comm.un. 

c•est une precaution tres difficile a faire comprendre a un 
non-documentaliste. Un inge~ieur ou un directeur. tres competent 
dans sa matiere, est pe~suade qu"il est plus capable que le 
documentaliste de traduire en mots cles du langage de tous les jours 
s~s propres preoccupations du moment. 

On a deja donne l"exemple imaginaire d"une question portant sur les 
poanes de terre qui ne "sortirait" pas. sans recours a un langage 
documentaire standard, des document$ parlant d"usines de chips ou de 
frites. 11 n•est pas inutil~ ~·y revenir pour parfaire les 
certitudes des docwoPntalistes et convaincre les decideurs. 

Soit une question portant sur les "Industries derivees de produits 
d"origine animaleft. 

Le docwnentaliste. en presence d"une telle question devra imaginer 
tous les produits susceptibles d"entrer dans cett~ categorie et 
qu"il aura utilises au moment de ]•affectation des mots cles 
(indexation). 

c•est une tiche fastidieuse et on n•est pas a l'abri d"une omission. 

Si au aoment de l"indexation le documentaliste a utilis: une 
classification ou un thesaurus sa r~cberche sera facilitee par le 
jeu : 

des ensembles et sous-ensembles : la classification renvoie au 
mot "produits d"origine animale" pour tous les prcduits. 

des renvois reciproques : le thesaurus remplit la mime fonction. 

Ainsi un langage standardise, teste a l"avance par des 
documentalistes sur des fonds documentaires enormes. permet d'evit~r 
la dispersion du langage dit naturel. 

Dans le cas actuel. le fail d'indexer "cire" permettra, par 
construction et sans qu•on ait a le prevoir. d'ajouter virtuellement 
les mots cles "Apiculture" (plus general> et "Produits d'origine 
animale" (encore plus general). 

Le thesaurus evite mime des erreurs dues a l'homonymie puisqu'il 
distingue la cire-encaustique de la cire-apiculture. 

En clair, il suggere des voisinages licites et evite les pieges de 
v~isinages •tlicites. 
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La tiche d·~n centre de documentation rationnel ne consistera done pas a 
imaginer un langage avec tous les sous-ensembles ou tous les renvois 
reciproques. Meme un excellent specialiste ne peut penser a tout. 

Les documentalistes devront chercher dans les classifications ou 
thesaurus existants celle ou celui qui satisfait tous leurs besoins. 

Bi~n entendu, un tel documentaire reste dans le domaine de l'ideal. Nous 
verrons neanmoins dans le chapitre Ill pourquoi il vaut mieux cbercher le 
thesaurus existant le plus proche du fonds que de se lancer dans i•enorme 
travail d'en creer un. 

10. Gestion pbxsigue de la bibliotbegue 

Pour realiser toutes les ticbes decrites jusqu'i prese-.t, de la collecta 
des documents a l'infonoation systematique OU ponctuelle des utilisateurs, i: 
faut organiser sa bibliotbeque pour repondre instantanement aux besoins : 

a) Enregistrement "comptable" des documents arrives 

Le Centre de documentation doit tenir a jour un livre des entrees 
des ouvrages permettant de materialiser le droit de propriete de 
l'institution sur le document. 

Pour ce qui concerne les revues, on doit proceder au "bulletinage", 
l'enregistrement sur une fiche de typa Kardex (du nom d'une marque 
de fichiers se specialisant dans i•enregistrement de revues - annexe 
II, par. 3 et 18) de l'arrivee de tout numero de revue, ce qui 
permet de faire des relances a l•editeur si le numero precedent 
n•est pas parvenu. 

On dcit cependant itre vigilant avec certaines revues malgaches qui 
pu~tient quelquefois le No. 3 avant le No. 2. 

b) Organisation de 1•espace 

La bibliotheque doit distinguer les stocks de documents a consulter 
sur place sans prit (usuels) des docwnents pretables. La meilleure 
organisation consiste a creer une salle de lecture ou les usuels 
sont i la disposition des lecteurs, doublee d'une arriere-salle ou 
seuls penitrent les bibliothecaires et a la sortie de laquelle on 
effectue les formalites de prit (fiche de pret, etc.). Le Centre 
culturel americain (annexe 11, par. 20) est organise ainsi. Par 
rapport au fonds documentaire defini au par. 6 de c~ chapitre, on 
classe generale•~.1t dens les usuels ne faisant l'objet d'aucun 
prit : les dictionnaires, les encyclopedies, les nol'lPes, les revues 
secondaires (resumes analytiques permettant i certains clients du 
centre de venir faire eux-memes leurs recherches documentaires). 

La bibliotheque de prits ou les lecteurs ne penetrent pas Csauf si 
elle est aussi en acces libre, mais dans ce cas, on doit classer les 
livres par themes) doit permettre de retrouver tres vite un ouvrage 
dans les rayons. 



- 27 -

Quant aux revues. elles sont en general installees dans la salle de 
lecture sur un ~resentoir en plan incline pour le dernier numero 
arrive (annexe II. par. 2) et dans des boites archives, sans 
couvercle. pc,ur les numeros precedents de l'annee (annexe 11, 
par. 20). 

c) Circulation des revues 

Si les utilisateurs ne sont pas des lecteurs, c'est-a-dire s'ils ne 
se deplacent pas vers la bibliotheque. on peut organiser, avec les 
risques que cela comporte, une circulation des revues dans les 
bureaux. Pour qu'une telle procedure fonctionne, il faut que les 
documentalistes aient accumule dans leurs relations avec le~ 
ingenieurs un potentiel de confiance peu commun. 

d) Recherche de documents non possedes 

On a vu que les recherches documentaires pouvaient fournir les 
references de documents n'existant pas dans le fonds. 11 n'y a rien 
de plus frustrant pour un ingenieur que d'avoir une liste 
bibliographique de documents tres interessants, sans pouvoir avoir 
acces aux documents eux-memes. La documentation doit s'organiser 
pour avoir acces aux documents cites : 

soit en ayant largement recours aux photocopies vendues 100 FKG 
par le CITE, comme le fait la SERDI; 

soit en utilisant le Catalogue collectif des periodiques possedes 
a Madagascar que de nombreuses institutions malgaches envisagent 
de produire; 

soit, si l'on n'est pas a trois semaines pres, coamander contre 
prepaiement (systeme de timbres a joindre a la commande) a la 
British Lending Library a Boston Spa (Royaume-Uni), toute 
photocopie d'article de periodique; 

soit en ayant largement recours aux dossiers definis plus haut, 
ou l'on peut integrer pele-mele toute information ponctuelle 
relative i la possession de telle revue ou de tel document par 
telle institution. 

11. Aide gue peut apporter une informatisation ideale 

Pour ne pas fairP. ressembler le centre de documentation ideal a une 
vision futuriste, on se contentera de decrir~ ici la realisation de la 
Commission economique pour l'Afrique (CEA) a Addis-Abeba qui a, grice a un 
materiel deja perfectionne, reussi a assurer plusieurs de~ fonctions 
envisagees. Les exemples donnes ne sont pas forcement tires du fonds 
docwnen~aire de la CEA, m~is ils pennettent de donner les grandes lignes de ce 
que doit itre une infonnatisation d'un centre de documentation tendant a 
foncti.- 1er en banques de donnees. L'exemple propose integre quatre des 
grandes fonctions du zentre de documentation ideal decrit jusqu'l present, a 
savoir l'assistance a la saisie des donnees, l'utilisation du thesaurus, la 
recherche do~umentaire et la DSI collective. 



- 28 -

a) Le aateriel et le logiciel 

La CEA a Addis-Abeb& est equipee d"un aini-ordinateur Revlett­
Pactard 3000. Sa taille et surtout sa capacite de aemoire sont 
netteaent superieures ace que l"on peut trouver en aatiere de 
aicro-ordinateurs a Madagascar. Pourquoi ? Paree que les activites 
de docwaentation qui traitent de l"inforaation textuelle et non des 
chiffres, soot de grosses consonmatrices de memoire. Qu"on en juge : 
un micro-ordinateur compatible IBM PC IT du type Edelweiss, vendu a 
Madagascar par la STIM, comporte 10 megaoctets de memoire, c'est-i­
dire qu'il peut stocker 10 millions de caracteres. Si l'on enleve 
la place necessaire aux progrannes et aux index, cet espace se 
reduit de moitie. Avec ces cinq millions de caracteres on ne peut 
done stocker que 5 000 references bibliographiques de 
l 000 caracteres chacune. C'est pourquoi, vraiseablablement, la CEA 
a recouru a un mini-ordinateur plutot qu'i un aicro-ordinateur. 

Quant au type de materiel, il a ete choisi, non pas en fonction de 
ses capacites intrinseques, mais pour les logiciels qu'il peut 
"supporter". Le logiciel en question se nomme MINISIS; d"origine 
canadienne, il a ete con~u par des documentalistes et est un 
progiciel Clogiciel standard) de gestion documentaire, tres 
specialise car capable par exemple d'integrer le thesaurus dans ses 
memoires et de controler la saisie des mots cles. Si un mot cle 
n'existe pas encore en thesaurus ou s'il est mal orthographie, le 
logiciel le refuse. 

Cette "approche par le logiciel" est une des caracteristiques des 
centres de documentatirn rationnels. On achete un type de machine 
parce qu'il "supporte" l·application documentaire que l'on souhaite. 

Le revers de la medaille est qu'un logiciel de gestion documentaire 
est rarement "portable", c'est-i-dire t~ansposable d"une machine a 
l'autre. 

C'est le cas de MINISIS qui ne fonctionne que sur Hevlett-
Packard 3000. Mais la qualite du produit compense la specialisation. 
11 est, parce qu"il a ete con~u pour la documentation, bien plus 
performant que les logiciels de gestion de banques de donnees 
beaucoup plus repandus et portables, mais moins adaptes au 
fonctionnement sous controle d'un thesaurus. 

b) La saisie des donnees 

En entrant un nouveau document dans KINISIS, on verifie qu'il 
n'existe pas deja dans le fonds documentaire. Pour cela, le 
logiciel appelle dans le thesaurus les aots cles signif icatifs et 
effectue une recherche documentaire pour verifier si les documents 
indexes par "Forage" et "Mer du Nord" ne sont pas identiques a celui 
que l'on veut entrer. 
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INDIQUEZ L0 ISN DE l 0 ENREGISTREKENT OU FIN - 12000 

TITRE DE L0 0UVRAGE 

T POU.GE EN llER DU NORD 

IL s•aGIT PEUT-ETRE D0 UN DOUBLE 

11 DOUBLE(S). VOULEZ-VOUS LE(S) VOIR (0/N/TOUT) 

Isn 768 

Enr D. 704 

Nat 'RAPPORT 

Aue COMPAGNIE FRANCAISE DES PETROLES (CFP) TEP/DP/FOR 

Aut LABORDE J. I CORNIER J.L. 

Tit CONSIGNES GENERALES BOUE POUR FORAGE TOTAL OIL MARINE (TOM) 

Sous 

Ref. 

Dat 

Lan 

Rub 

Ruf 

Des 

EN llER DU NORD : ETUDE N. 160 

PARIS. TOTAL 

P. llULT 

1966/07101 

FU. 

FORAGE 

BOUE 

BOUE EAU MER I BOUE EAU SALEE I CIMENTATION I CIMENT I 

COL.MAT.ART I ARGILE I GEL CIKENT I BOUCHON CIRENT I GONFLEMENT I 

AGENT TENSIOACTIF I ABAQUE I POMPABILITE I EQUIPEKENT 

CIRCULATION BOUE I PERTE CIRCULATION I KER DU NORD 

Del PLATEFORME NEPTUKE I 

Abs CONSIGNE~ GDIERALES DE FABRICATION BOUE DI KER DU NORD. 

PRESENTATION DES EQUIP~NTS CIRCULATION BOUE DE LA Pl~ATEFORME 

NEPTUNE I 

Spe CIRCUIT BOUE 

Sal 1981/02/13 



' 
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Puis il suggere une "grille de saisie" 

' 
LOCALISATION 

' 
NUMERO D'ENREGISTREMENT 

' 
DEPARTEl!ENT 

' 
EMPLACEKENT : 

SPECIFICATION 

AUTEUR COLLECTIF 

NOii D'AUTEUR 

GIRARD 

NOii D'AUTEUR 

PEGUILLET 

11011 D'AUTEUR 

UNE AUTllE OCCURENCE DE CETTE ZONE A SOUS-ZONES (0/N) ? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

? 

llATURE 

RAPPORT 

llATURE 

REFERENCES 

SOURCE 

LAN GUE 

Pll 

LAN GUE 

LAJIGUE 

COLLECTION 

llUllERO DE COLLECTION 

CONGRES 

' 
? 

EMPRUllT 

? 

? 

PERSONNEL 

DATE DE SAISIE 

218 

EMPRUNT 

DATE PRET 
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c) L"utilisation du thesaurus 

L"acces au thesaurus "en ligne" (c•est-a-dire disponible directement 
en aeaoire) peraet lliae d 0 affiner le mot cle "forage" en suggerant 
des aots cles plus specifiques. 

11 suggerera par exeaple "forage oblique" que le docuaentaliste 
retiendra s"il est plus adapte que "forage" tout court. 

ON CONTIWE ( 0/11) ? N 

CONTIWE-T-011 A CREER L"F.NRF.GISTREMDT (0/N) ? 0 

DESCRIPTEURS COllTROLES 

? BOUE 

DESCRIPTEURS CONTROLES 

? FORAGE 

DESCRIPTEURS COllTROLES 

? OD 

DESCRIPTEURS CONTROLES 

FORAGE NOii DIRIGE 

FORAGE WCLEAIRE 

FORAGE OBLIQUE 

FORAGE PAR FIDE 

'tORAGE PERCUSSIOll 

FORAGE PERCUSSION ROTAKY 

FORAGE PRESSIOR EQUILIBREE 

FORAGE PROFOND 

FORAGE ROTAKY 

FORAGE SONIQUE 

FORAGE THERMIQUE 

LA ZONE DES N'A PAS ETE VALIDEE (11544) 

CHOISISSEZ UNE DE CES VALEURS OU INDIQUEZ "C" POUR EN CREER UJIE 

NOUVELLE 

La recherche docuaentaire CIR) 

Le thes~urus sera ici aussi utilise, coaae lors de l'enregistrement 
des donnees, pour affiner la recherche. 

La aachine repond que 676 documents sont indexes avec le mot cle 
fran~ais "forage" et 32 avec le 110t cle anglais "drilling". Ce qui 
ne fait pas un total de 708 mais de 706 car certain• documents 
portent l'un et l"autre des 110t• cles. 

lsn : 2000 
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•at 1.APPOIT 
Aut GIRARD I PEGUILLET 
Tit FORAGE Ell llER DU llOID 
Dat 1984 
Lan FRA 
Des BOUE I FORAGE I llUD 
Sal ••1 
RR FORAGE 

FORAGE p = 676 
DRILLING P s 32 

2 : It = 706 

Au-dell du terme specifique (TS) forage et en etendant la rechercbe 
a tous les autres 90ts cles suggeres par le thesaurus on passe de 
706 a 1 078 documents pertinents {gain grice au thesaurus : + 50 'I.). 

RR TS FORAGE 

FORAGE p = 676 

DRILLING p = 32 

FORAGE PROFOND p = 75 

DEEP DRILLillG p = 15 

OPERATION FORAGE p = 184 

DRILLING OPERATION p = z 
Pll.AllETRE FORAGE p = 129 

DRILLING PAR.AKE'IRE p = 2 

REFORAGE p = 13 

RF.AKING p = 5 

TECHlllQUE FORAGE p = 71 

THEORIE FORAGE p = 8 

DULLING THEORY p = 3 

TYPE FORAGE p = 1 

5 : R = 1078 

Finalement, pour aller a un niveau encore plus prec1s que forage et 
aer du Nord on donne un numero de puits de for•ge (UZ-65). La base 
de donnees TPS ne le connait pas et suggere par le thesaurus les 
puits voisins. 
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>:> a TPUI UZ-65 

TDllE lllEXISTAllT (11429) 

>-> a TPUI i. 

- A p = 2 

14-30A-3 p = 133 

16-22-4 p = 190 

22-15-1 p = 498 

3-14A-10 p = 244 

3-14A-2B p = 39 

3-14A-8 p = 305 

3-9A-4 p = 22 

3-9A-6 p = 292 

3-9A-8 p = 185 

42-C>ll COllTillUE (0/11) ? II 

R = 2951 T = 2951 

RECHERCHE KillISIS F.00.00 Ilardi 18 septembre 1983 
•H 5 h 37 PB 

•OK DE LA BASE DE DONNEES DESIREE OU "SORTIE" 

.. 2 X TPS, CPS 

ACCOUllT = LIBRARY GROUP = OPS 

TELEllAllE CODE -------- LOGICAL RECORD --------- ---SPACE---

SIZE TYP EOF LllllT RIB SECTORS £X !IX 

UPS 108 FA 54144 10000 128 2160 24 31 

RESUME 

PRAD pending 

•OK DE LA BASE DE DODEES OU "SORTIE" - TPS 

•. PAS DE FORMAT D'EDITIOll (11370) 

llDIQUEZ "AIDE" OU "SOS" POUR OBTElllR LA LIST! 
DES COIOIAJIDES DISPOllIBLES 

d) La diffusion selective collective de l'inforaation 
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A chaque aise a jour du fichier docuaentaire. l"ordinateur sort un 
listing-catalogue des nouvelles acquisitions du fonds docuaentaire. presente 
en sequence par nuaero avec index auteurs et aots cles. Le couplage du 
•Jstiae inforaatique avec une pbotoc011pOseuse du tJpe "presse" peraet de 
sortir la liste bibliographique avec des caracteres d"iapriaerie de tres bonne 
qualite. 

C"est ainsi que la CEA produit l"index du develDppement "DEVINDEX" dont 
deux extraits sont reproduits en annexe V. 

La relation de l"experience CEA <reaaniee> avait pour but de demontrer la 
faisabilite de l"inforaatisation d"un ficbier docuaentaire avec l"assistance 
d"un thesaurus "en ligne". Elle est particuliereaent adaptee a un centre 
d"inforaation et de docuaentation qui n•aurait qu•une application documentaire 
a traiter avec des aoyens du tJpe "aini-ordinateur". Dans l"bypothese ou on 
lui adjoindrait une application banques de donnees (donnees textuelles pour 
gerer des adresses de fournisseurs ou de personnalites. ou donnees chiffrees 
pour integrer des statistiques aux projets d'investissement) l"avantage 
provoque par l"existence d'un thesaurus "en ligne" s'estoaperait. 

Dans le cbapitre 111. par. 12 est etudiee l'adaptation des systemes 
specifique~ de "gestion documentaire" o~ des systemes generaux et polyvalents 
de gestion de banques de donnees (SGBD) a un centre de documentation mixte, 
c'est-i-dire aaniant i la fois des cbiffres et des references bibliographiques. 

L'exemple IUMISIS ne visait done qu'a la formation des documentalistes 
sur ce que pouvait itre un centre d'inforaation et de documentatiun 
"idealement" inforaatise. 

Le chapitre 111 ci-apres va permettre d"etudier ce qui est reellement 
possible ice jour dans le contexte aalgacbe et dans l'etat d"infonaatisation 
actuel des centres de documentation du projet DP/MAG/82/010 ou des centres 
voisins (till, FNI). 
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III. RECOIQtAillDATIONS PRATIQUES DANS LE CONTEXTE 'MALGACHE 
POUlt 1111 CENTRE D"INFOIUU.tlON ET DE DtCUKENTATION INDUSTRIELLE 

A. La aotivation ~es documentalistes 

Pour pouvoir repondre i son "client". le documentaliste doit accomplir un 
certain nombre de ticbes peu valorisantes : rangement. confection de fiches. 
Selon les caracteristiques du service de docuaentation. ces ticbes ingrates 
peuvent representer de 90 ~ (cas des bibliotbeques de conservation) i 50 ~ du 
temps de travail d&PS le CaS des veritables centres d'information aiguillant 
vers d"autres centr~s. 

11 iaportera done de a1n1a1ser le travail d'"arriere-boutique" et de 
valoriser le contact avec l"utilisateur, la reponse aux questions. 

Ce n'est, en effet, que par le prix que lui reconnait le client qu•un 
objet acquicrt une v~leur aarcbande. 

11 faudra done tendre i organiser un veritable centre d"information qui 
fonctionne i partir de ses propres fonds aais aussi i partir de sa 
connaissance des ressources des autres centres aalgacbes. Ce n'est qu'a ce 
prix que l'on compensera le faible attrait des ticbes non valorisantes 
prealables i l'acte d'information. 

Pour montrer ce que doit itre un tel centre d'information, on decrit 
ci-dessous les trois stades de l'evolution d'un centre de documentation depuis 
la fonrtion de conservation jusqu'i la fonction de reponse a des questions de 
tout ordre (annexe VII). 

A noter que le fait d'evoquer les "clients", face au produit qu'est 
l'information n'implique en rien que ces clients soient des demandeurs 
externes : un ingenieur ou un cbercbeur de la DGP est un client du centre 
d'information et de documentation industrielle (CID!}. Toutefois, une 
ouverture vers l'exte~ieur serait utile, ne serait-ce que pour favoriser 
l'arrivee de documents ecbanges. 

La bibliotbeque de conservation est un heritage du passe : si elle se 
con~oit au niveau d'un pays CBibliotbeque nationale}, elle n'est pas 
supportaule au niveau d'un centre technique. 

Le centre de documentation constitue un stade intermediaire : en prise 
directe avec ses "clients" internes et/ou externes, il evoluera vers le stade 
"centre d'information" en faisant tourner son stock de fa~on convenable. 
Coupe de sa clientele, il regressera au rang de conservateur d'arcbives. La 
tendance doit done bien favoriser la constitution de centres d'information, 
qui gerent des fl~x d'information et non des stocks de livres. C'est le seul 
organe qui. par ses aspects "contacts humains", "reponse aux questions", est 
de nature a motiver des equipes de documentalictes. La BNI {annexe 11, par. 
16) en offre un excellent exeaple. 

Dans un centre d'information, on assure en fait plus un role coanercial 
(llime sur des donnees techniques) qu'un role administratif : 

Priorite au client sur le produit; 
Priorite a la rapidite sur la precision <voir annexe II, par. 6); 
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Priorite aux documents complets et non aux listes bibliographiques 
"seches"; 
Recours systematique aux sources externes. 

L0 attrait de ce nouveau produit, l'information, depend de la motivation 
du documentaliste dans son travail. 

B. Le~ locaux 

On a parle ci-dessus du role commercial d'un centre d'information. Or un 
produit i vendre doit itre bien en vue. Un centre d'information et de 
documentation doit itre, i l'instar d'une boutique, dans une zone passante. 

Sur ce plan, on a la chance. tant i la DGP qu•au Projet, de se trouver. i 
breve echeance, dans la necessite de demenager. c•est d 0 autant plus important 
que le SIDL est actuellement ecartele entre deux bitiments : les locaux de la 
DGP et l'annexe. Dans les deux cas. il faudra placer le CID! dans un local 
agreable et sur le parcours quotidien des ingenieurs et cadres. Ceci est 
primordial pour l'efficacite du travail. 

On a plutot tendance de nos jours. et ceci dans tous les pays. i releguer 
les centres de documentation dans des salles obscures en fond de cave ou au 
cinquieme etage san~ ascenseur. c•est le ~illeur moyen de transformer un 
centre d'information en bibliotheque-musee. 

La meilleure implantation d'un centre de documentation, c•est le hall 
d'entree : au contact de la clientele et sous controle de la hierarchie qui. 
lors de ses deplacements. pourra constater que le service fonctionne bien. 

C. La place du CID! dans l'organigramme 

Il ,.e s•agit pas ici d'empieter sur les prerogatives de la DGP. qua~t a 
la construction de sa propre structure. Cependant, faire de la Direction 
d'appui 4 la planification une unite operationnelle au mime titre que les 
trois autres directions semble prejudiciable i sa mission, essentiellement 
fonctionnelle : en tout cas, cette structure fait du SIDL le dernier maillon 
de la ligne hierarchique, d'ou sa relegation actuelle en bout de chaine. 

San:; rien changer i la structure de co11111andement et i la hierarchie en 
vigueur, on pourrait reporter, selon la strategie de la DGP, soit l'ensemble 
de la 04. soit le Geul SIDL. soit plusieurs services a vocation fonctionnelle, 
en position "d'etat-major". 

Ce terme est choisi par reference aux structures "staff and line" ou un 
etat-major fonctionnel conseille et sert des unites operationnelles. 

La hierarchie est maintenue le long de la ligne hierarchique. L'etat­
major n'est li qu'i titre de conseil. 

L'option 1 ne change rien i la structure de coanandement actuelle : la 04 
depend du directeur general et des adjoints au mime titre que les trois autres 
directions (figure 1). 
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D,irecteur __________ g,neral 

[Adjoint 1 \ t !.-A~j-o~~t _ 2_ I, 
--- 04 I 

'- ... ------· 
-, --,-----, 
01 02 03 

liaisons 
hi,rarchiques 

------ liaisons 
fonctionnelles 

OPTION 2 
Oirecteur general 

CIOI seul ou avec un 
outre service d'appui 
en position d'etat-mojor : 

Adjoint 1 

01 02 

Figure l. Crga~igra."llr.".~ 

Adjoint '-

.• cfo1-·· 
'------t 

03 04 

Elle a seulem?nt un role supplementaire d'intermediaire entre la 
direction generale et les directions operationnelles. L'option 2 detacbe le 
CIDI et peut-itre un autre service de la partie operationnelle d' la D4. Ils 
peuvent, selon la volonte du directeur general, rester sous ]P. controle du 
directeur de la Direction d'appui. Kais ici aussi, on donne a ce(s) 
service(s) un role d'intermediaire. 

On ne donne pas du pouvoir au CIDI OU a la D4; on confirme ainsi un role 
specifique d'appui a la planification. 

D. Le circuit d'arrivee des documents 

Du fait de la position geograpbique et fonctionnelle du CIDI precedemment 
definie, il aura un role priviler;ie dans l'arrivee des documents. 

En gros, le CIDl jouera par rapport aux documents le role du service 
courrier par rapport aux lettres et au cnurrier administratif. 

Des l'arrivee, comme le courrier authentifie la date d'arrivee d'une 
lettre et la diffuse, le CIDl autbentifie la propriete de l'institution (la 
DGP) sur le document et le prite. Ce prit ne doit pas itre pris aus sens de 
disponibilite temporaire affectee a un consultant exterieur : tout document 
acquis sur fonds du Gouvernement malgache ou du Projet ONUDl reste propriete 
de l'institution et n•est que temporairement a la disposition des chercheurs 
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internes - ce "temporaire" pouvant durer des annees s•il s•agit d'un outil de 
travail de tous les jours (dictionnaire, aanuel, recueil de statistiques, 
rapport interne). 

On pourra mime considerer comme propriete de l'institution (la DGP et/ou 
le Projet, ce qui revient au mime) une elude redigee par tel OU tel expert et 
affectee en prit a son auteur lui-mime. 

Ce nouvea~ role du CIDI dans le circuit de documents suppose trois 
precautions : 

Pendant la duree du Projet, les docwnents ONUDI seront stockes 
pbysiquement ailleurs; puis ils reviendront a la DGP. Il faut done 
trouver un moyen de gerer parallelement deux stocks de documents 
appeles a se reunir d'ou le paragrapbe "mixage des collections" 
ci-dessous. 

La Direction generale du Plan doit garder en permanence le controle 
des documents a l'arrivee et definir leur affectation. Le CIDI ayant 
un role central, il devra fonctionner sous le controle de regles 
administratives precises, d'ou le paragrapbe "niveaux de 
confidentialite" ci-dessous. 

L'intervention du CIDI ne doit en aucun cas retarder le traitement des 
documents, d'ou le paragraphe "traitement i11111ediat" ci-dessous. 

1. Mixage des collections 

Le principe a etablir est le suivant : tout document acbete sur fonds DGP 
ou ONUDI, fut-il commande ou re~u gratuitement pour les besoins propres d'un 
directeur ou d'un ingenieur, est enregistre et prete. 

Actuellement la DGP possede plus de 3 000 documents au fonds general et 
plus de 2 000 documents au fonds malgacbe. 

On peut proposer de continuer a enregistrer en sequence les documents DGP 
desorma~s diffuses par le CIDI. Quant aux documents re~us au Projet, on les 
enregistrera dans la serie des 4000 aussi bien pour le fonds malgache que pour 
le fonds general. Des que la t>r.P traitera le document "general" 3999, elle 
sautera directement au numero 5000 au lieu de 4000. En clair, on saura que 
tous les documents portent la lettre G du fonds general numerates de 4000 a 
4999 sont au Projet. De mime pour les documents malgaches. 

On se donne ici les moyens d'enregistrer pendant la duree de vie du 
projet 1 000 documents generaux et l 000 documents malgaches, dont on sait 
qu'ils reintegreront par la suite les c~llectioos. 

Ceci exclut tout classement par themes difficile a' realiser pour des 
documP.nts comportant plusieurs sujets. Ce sont les fiches qui pennettront les 
recherches par themes. 

2. liveaux de confidentialite 

Le principe a etablir est le suivant : n'est confidentiel que le document 
qui a ete declare tel. 

' 

j 

' 



- 39 -

On peut imagine~ quatre niveauz de confidentialite : 

Secret : aucune diffusion. Ce document n•est pas prite aais affecte; 

Confidentiel : la diffusion ne depasse pas les personnes noamement 
designees. le CIDI etant considere comme destinataire; 

Diffusion restr~inte : Le Directeur general du Plan peu limiter la 
diffusion auz directeurs (DRI>. auz cadres (DR2), au personnel de la 
DGP (DR3), ou toute autre solution i sa convenance. 

Tout public : les documents cl~sses "tout public" sont diffusables i 
l'ezterieur, cet "exterieur" pouvant se limiter. au gre de la DGP, aux 
societes d'etudes et aux autres ministeres. ou aller jusqu'au public 
etudiant. 

Tout classement dans les categories "confidentiel" ou "diffusion 
restreinte" devra itre affecte d"un delai au terme duquel le CIDI le classera 
dans la categorie de confidentialite inferieure. 

Lorsque le CIDI sera automatise, le changement de categorie sera 
automatique grace a UD echeancier introduit en machine. 

Materiellement, un document saisi au CIDI (voir par. 3, ci-dessous) et 
instantanement diffuse portera un papillon a retourner (figure 2). 

Document : G 2385 

oecision de confidentiolite 
af fecte a ........ secret :t .. __ A 

confidentiel ··--~' jusqu'au( I - ... ,---, diffusion .. l ___ _.I jusqu' ou .. ___ _._ 
· restreintt 
tout putlic I 

signoture ' 

Un document classe "secret" ne fera l'objet d'aucun traiteinent c~-son 
numero d'enregistrement sera reaffecte, le papillon detruit; les autres 
niveau1 de confidentialite sont signifies par retour du papillon au CIDI qui 
range les docuaents selon des criteres a determiner. 

D'une aaniire generate. une note du Directeur general du Plan preciser& 

les niveau1 de confidentialite et leur signification, 

l•• personnes habilitees a les definir, 

l•• IMthodes de rangement a respecter, 

les precautions d'habilitation "confidentiel" des agents du CIDI, 

\ 
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le principe selon lequel la confidentialite n•est pas implicite mais 
explicite (tout non-retour du papillon sous x jours = document "tout 
public"). 

Ce n•est qu•a ce prix que le fonds documentaire du CIDI constituera une 
memoire collective de la DPG et du Projet et que l'on disposera avec les 
documents classes "tout public" ou "diffusion restreinte" (apres extinction de 
cette reserve au tenne prevu de l"echeance) d"une monnaie d'echange avec 
d"autres fournisseurs possibles de documents par exemple. au gre de la 
hierarchie, les societes d"etudes. les autres ministeres. les organismes 
etrangers de documentation Cvoir annexe II, par. 6). 

De par sa positin centrale. la DGP doit donner l"exemple et sortir 
certains doc11111ents de leur caractere confidentiel actuel qui est souvent 
supe~flu et. en tout cas, bloque tout flux d"information au niver national 
(voir exemple cite annexe II, par. 9). 

On constituera ainsi doublement une memoire collective : 

En faisant tout entrer dans le fonds Csauf les "secrets") 

En poussant les organismL·S ayant des relations avec la DGP ou l( 
projet a leur diffuser leurs propr~s documents "tout public" a titre 
d'echange. 

Sans cette procedure. il est inutile d"envisager d'automati - ~es fonds 
documentaires exsangues et sans interet d'actualite. 

3. T~aitement immediat des documents 

On hesite a confier les documents a un service de documentation car les 
delais du traitement documentaire s•ajoutent aux delais de transmission. deja 
longs a Madagascar. surtout pour les documents etrangers. 

Tout passant desormais par le CIDI, il importe que celui-ci ne cree pas 
un goulot d"etranglement supplementaire comme c'est le cas actuellement pour 
la frappe des fiche~. 

On doit done saisir rapidement au passage tous les elem~nts pennettant, 
dans une structure manuelle. de constituer les fiches catalogue, auteur, 
aatiere des le retour du papillon de confidentialite, et dans une strucutre 
automatisee de saisir la notice bibliographique sur l'ordinateur. 

Trois procedures sont possibles : 

a) Photocopie des elements caracteristiques du document : page de 
garde. resume. Cette procedure est pour le moment trop couteuse en 
materiel et en papier a consoaner, mais il faut la garder comme 
solution d'avenir. 

b) Confection d'un bordereau de preparation. Au lieu du brouillon de 
fiche qui a cours actuellement au SIDL, on remplira un bordereau 
permettant. pour chaque type de document. le recueil de tous les 
elements necessaires • l'enregistrement ; 

En enregistrement manuel, le bordereau sert de "pense-bete" pour 
toutes les donnees a prendre en compte dans la notice pendant 
qu'on a le document sous les yeux; 
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En enregistrement informatique : l'ordinateur controlera 
automatiquement la presence des elements devant figurer 
obligatoirement dans la reference. Dans ce cas, le bordereau de 
preparation sera un bordereau de saisie. 

c) Brouillon de fiche 

Le maintien de la procedure actuelle est envisageable. Mais le 
brouillon de fiche ne garantit pas la presence de certains elements 
obligatoires qu'on ne pourrA reconstituer une fois le document 
diffuse. De plus, cela ne rationnalise pas la future saisie 
informatique. 

E. La collecte active des documents 

Jusqu'ici le CIDI s'est contente d'une attitude passive 

Traitement et transmission des documents achctes par les cadres, 
ingenieurs et chercbeurs; 

Aiguillage des documents gratuits re~us sans destinataires. 

Mais un centre de documentation doit avoir un role actif au niveau de la 
collecte des documents 

11 doit d'abord connaitre et conserver les documents emis par la DGP 
ou le projet; 

ll doit susciter des achats et figurer sur toutes les listes de 
destinataires de documents gratuits. 

Coane on l'a dit plus baut, ces deux roles sont lies puisque c'est par 
echange que l'on obtient le plus de documents gratuits, et puisque c'est par 
les questions posees i }'occasion d'une etude interne que l'on connaitra 
]'existence de tel OU tel ouvrage a acheter. 

1. no~uments internes a l'institution 

Pour itre sur que le CIDI dispose d'une collection complete des documents 
de la DGP ou du Projet, il doit itre investi d'une mission de conservation et 
de gestion de ces fonds. 

Traditionnellement, dans un centre technique producteur d'etudes 
industrielles ou economiques, c'est le centre de documentation qui est maitre 
de la numerotation des rapports, numerotation qui peut itre faite a priori ou 
a posteriori. 

a) Numerotation a priori des documents internes 

Toute etude devant itre tapee a la machine n'a un caractere 
definitif qu'apres approbation des cadres. 

Le CIDI peut intervenir a priori en constituant plusieurs types de 
series d'etudu 

ETP/P No 000 i Etude" tec'1niques du Plan provisoires 

\ 
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ETP/D No 000 a ........ : !tudes techniques du Plan definitives 

DP/llAG/82/010/no 000 a ......... Ces rapports sont toujours 

definitifs. 

Les numeros sont dans ce cas attribues des la frappe en conjonction 
avec les secretaires. 

On peut imaginer pour le Plan d'autres series de documents 
provisoires ou definitifs. 

Ces derniers ne re~oivent la mention/D que lorsqu'ils ont ete 
avalises et qu•on leur a attribue, coame pour les documents, acquis, 
un degre de confidentialite grice au mime papillon a retourner au 
CID!. 

La numerotation a priori pP.nnet d'eviter l'abus de documents 
"definitivement provisoires" et est seule garante de l'exhaustivite 
des collections de rapports internes, exhaustivite resistant a tous 
les demenagements et aux mutations de cadres. 

b) Numerotation a posteriori 

lei le CIDI a un role plus passif : il numerote ce qu'il re~oit, 
c'est-a-dire ce que les auteurs ont bien voulu lui coamuniquer, ou 
les exemplaires de "depot legal interne" ayant fait l'objet d'une 
note de SPrvice du Plan ou du Projet portant obligation d'envoyer un 
exemplaire au Service de documentation. 

Dans ce cas, c'est l'auteur qui definit la confidentialite, avec 
tous les inconvenients que cela comporte. 

2. Documents externes a l'institution 

Pour 'onstituer le fonds, il faut utiliser toutes les ressources du 
savoir-f aire du documentaliste 

Connaissance des revues interessant les demandeurs; 

Possession du maximum de catalogues d'editeurs; 

Identification des revues et ouvrages cites a l'occasion d'une 
recherche documentaire; 

Utilisation des revues SP.condaires dites "abstracts" du type Bulletin 
signaletique du Centre national de la recherche scientifique fran~ais 
(CNRS), Bulletin du CITE, Devindex (Addis-Abeba), Resumes d'etudes sur 
le developpement industriel (ONUDI) ou Guides des sources 
d'infonnation sur les secteurs industriels : toute source periodique 
ou monographique souvent citee dans les recherches sur ces resumes 
analytiques dolt itre achetee ou echangee; 

Utilisation des contacts noues l l'occasion de recherches 
d'information du type questions/reponses; 

Fourniture par chaque expert de projet d'une liste bibliographique des 
~~cuments fond1~entaux de son domaine. 
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c·est dans ce domaine que joue 

Le savoir-faire de docuaentalistes s•appu1ant sur un fonds 
docuaentaire vivant el des contacts externes; 

L"orientation information-documentation (et non conservation) d"un 
centre; 

La complementarite Plan/Projet notaanent au niveau des sorties de 
devises. 

11 n•y a pas de regle ni de formation specifique i ce savoir-faire. 11 
resulte de la aotivation des acteurs evoquee precedelllllent. Avec un reseau de 
flux d"information (catalogues, questions de demandeurs, achats, contacts 
externes, envois gratuits) et non gardien d"un stock de papier, le CID! 
tournera seul sans avoir besoin d"itre pousse. 

Une premiere liste de revues, fondamentales pour les preoccupations de la 
DGP et du projet (et si possible compleaentant les collections existant i 
Tananarive) et d"ouvrages fondamentaux dans les disciplines interessant le 
Plan et le Projet est donnee en annexe I. On pourra utilement exploiter les 
revues i Tananarive en envoyant des analystes faire des recherches au CITE, 
etc. plutot que de s"abonner (coaae le fait la SERDI, annexe II, par. 6). 

Cette liste a ete aise au point par la "metbode" ci-dessus. Elle se 
transformera en fonds documentaires si l"on utilise les effets positifs de la 
proximite Plan/Projet et des pro:essus d"acquisition rapide evoques lors des 
visites (annexe 11, par. 6). 

Une autre retombee de la proximite Plan/Projet pourrait etre 
l'organisation de la collecte systematique et de la diffusion i des 
ainisteres, centres de documentation, et industriels de !'ensemble des 
documents "r.nn marchands" mis i la disposition des pays par les organismes 
internationaux : Banque mondiale, FAO, Fill, ONUDI (surtout), UNESCO, etc. 

Le CIDI pourrait dans le cadre du projet DP/MAG/82/010 itre investi de la 
tiche d'organiser une table ronde avec les responsables des bibliotheques ONU, 
UNESCO, etc. de fa~on i assurer au moins l'approvisionnement en documentation 
industrielle gratuite des differentes instances malgaches. 

Ce type de service rendu par le Projet i la DGP pourrait itre ici encore 
une monnaie d'echange du mime type que celle evoquee i la section D, par. 2 de 
ce chapitre (documents proprement DCP). La Direction generale du Plan 
passerait ainsi coane un diffuseur d'information i qui les ministeres et 
autres organismes enverraient volontiers leurs documents "tout public". 

F. Le fonds documentaire et sa conservation 

On a vu aux sections 4, par. 1, et 5 de ce chapitre que les documents 
internes et externes, payants ou gratuits, integres en plus grand nombre aux 
collections existantes vont accroitre senslblement le fonds documentaire, 
surtout lorsque les documents du Projet reintigreront les locaux de la DGP. 
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Se pose lP. probleae du stockage phJsique et de la place sur les etageres 
de rangemenl. 11 sP.mhlP. ezclu d•utiliser les armoires fennees actuellement 
utilisees a la DGP. Ceci pour deuz raisons 

11 faut toujours laisser "respirer" les documents par i•avant en 
evitant de les bloquer contre la paroi; 

11 faut eviter de les bloquer cote tranche par une porte. 

A t•occasion du demenagP.ment de la DGP, il faudra prevoir des rayonnages 
ouverts a etageres reglables du type de ceux que le Centre A. Camus a fait 
confectionner sur place (annexe II, par. 8). Seuls les locaux seront clos. 

Par ailleurs, l'epuration des collections anciennes actuellement en cours 
doit itre acceleree. A cette occasion il ne faudra pas oublier de sortir des 
differents fichiers les fiches correspondant aux docwnents ais en archives. 

Pour faciliter le flux d•inforaation par opposition au stock de 
documents, on peut proposer une procedure qui a fait ses preuves dans d•autres 
centres techniques. 

En complement de l•epuration, on pourrait renumeroter a la DGP, les 
documents du fonds ancien apres retour de pret dans la serie des G.5000 et des 
K.5000 selon qu•ils relevent du fonds general ou du fonds malgache. 

Au bout de I annees (a determiner) le fonds ancien serait mis en archive 
et le fonds nouveau ne comporterait que des documents vivants. 

lo. G et K inferieurs a 3990 

No. G et K entre 4000 et 5000 

No. G et B superieurs a 5000 

nouvelles acquisitions du Plan acquises 
depuis le ler aout 1985 

acquisitions a l•occasion du Projet 

documents du fonds ancien ayant fait 
l'objet de mouvements 

Cette aethode garantit que la bibliotheque du centre de documeni~tion 
travaille sur des documents vivants. Les periodiques, quant a eux, sont 
enregistres par un ficbier manuel de type Kardex. 

G. La confection des fiches et projections vers l'infonnatisation 

Le bordereau de preparation (annexe VI) servira de base i la confection 
des fiches destinec~ a alimenter le catalogue, les fichiers auteurs, aatieres 
et pri~s, ainsi que les dossiers. Pour eviter un goulet d'etranglement i ce 
poste de travail, or. pourrait instituer la reproduction en multiples 
exemplaires d'une fiche-mere. Les differents exemplaires permettraient 
d'alimenter les different• fichiers. 

11 existe une petite machine dite Multigraph qui permet ce type de 
duplication. 

Le prix du stencil et des fiches porteraient le cout du jeu de fiches i 
environ FMC 200, sans tenir compte de l'amortissement de la machine 
CFllG 800 000). 
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Dans l"hJpothise ou cet investisseaent serait juge trop onereux. il 
faudrait envisager l"eabauche d"un secretaire/dactJlO cbargee de taper a 
longueur de journee des fiches en aultiples exeaplaires. Voir figure 3. p. 46. 

H. La gestion des prets 

11 convient de rappeler qu"il s•agit ici de prets internes ou externes, 
au gre de la DGP. 

Un des exeaplaires de la fiche-aere pourrait servir a enregistrer les 
prits; ces fiches de pret seraient classees par cote et porteraient au dos le 
nom du demandeur et la date liaite de pret. 

Un perfectionnement de la aetbode pourrait consister a utiliser une 
deuxieae fiche a stocker daDS Un ecbeancier a la date liaite de aise a 
disposition. En parcourant l"ecbeancier, o~ pourrait ainsi faire des relances 
s1stematiques. aais avec tact et diplomatie. 

Cette procedure a encore l'avantage de siauler une version automatisee 
des prets. 

I. Le choix d"un thesaurus 

L"ideal, serait qu•une classification ou un thesaurus du co111Rerce couvre 
exactement les besoins du Centre d'inforaation et de docuaentation 
industrielle. 

Un tel outil n•existe evideament pas et il va falloir utiliser ce dont on 
dispose sur place et essa1er d'evaluer : 

Le pourcentage des besoins du CIDI satisfaits par ce(s) thesaurus; 

La commodite d'utilisation par les documentalistes, des outils 
proposes en fonction du degre de formation atteint pendant la mission; 

La couverture par le thesaurus de l'ensemble des mots cles du langage 
naturel utilises depuis des annees au SIDL pour la constitution de 
fiches et l'edition des differents catalogues. 

Le role de l"expert en la matiere n•est pas d'imposer un langage 
documentaire, aais de proposer ce qui a une chance d'etre adopte par les 
documentalistes qui feront le travail. 

La aethode d"evaluation definie a la suite pourra avantageusement itre 
approfondie sur un echantillon plus important de documents. 

1. La methode 

L'avantage d'un thesaurus est done son aptitude a suggerer, par 
construction, des voisinages licites (termes plus generiques ou termes plus 
specifiques que le mot attribue) sans pour cela provoquer des "bruits" 
Cvoisinages illicites faisant que le terme suggere en supplement par le 
thesaurus ne correspond pas au contenu). 
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11 f aut done trouver un thesaurus : 

le plus proche possible du contenu des fonds docuaentaires (notion de 
degre de satisfaction des besoins du centre de documentation. 

le plus capable d"induire des voisinages licites (notion 
d"exhaustivite de la recherche ulterieure). 

le 90ins porte a introduire des voisinages illicites (notion de bruits 
perturbateurs dans la recherche ulterieure). 

Pour trouver le thesaurus ideal. ou tout au aoins celui qui satisfera le 
plus aux besoins DGP/Projet, l"expert a teste les quatre thesaurus a 
disposition, sur 25 documents tires des catalogues 1978 et 1980 du SIDL. 

On en tire des conclu~ions sur la possibilite d"utiliser tel ou tel 
produit documentaire dans telle ou telle circonstance. 

La faiblesse de l"ecbantillon ne garantit pas la fiabilite des 
conclusions. llais le CIDI peut utiliser cette aethode et un tableau identique 
au tableau 1 ci-dessous pour effectuer un test sur un echantillon plus 
significatif. 

Tableau 1. Degre de satisfaction des besoins du CIDI/Plan 

Total 

Sujets pureaent llAD/car 

Sujets non llAD/car ) 
CPonds general> C 

lombre de voisinages 
licites induits 
Cexbaustivite) 

lombre de voisinages 
illicites induits 
(bruits) 

Degre de satisfaction 
des besoins du ClDI/Plan 

llacro thesaurus 
ONUDl OCDE 

51 ~ 71" 
20 ~ 20 '" 

58 " 83 " 

9 76 

5 7 

3. Conclusions 

Echantillon de 
25 documents 
du fonds DGP 

Cite 
Tana CNUCED/GATT 

83 '" 30 " 

100 '" 16 '" 

79 " 33 " 

26 27 

7 2 

Le vocabulaire du CITE donne les aeilleurs resultats sur le fonds 
aalgacbe. Si l"on fail abstraction dans l'echantillon des eleinents pureaent 
aalgacbes Cnoas de societes, lieus geographiques> il reste assez valable 
(79 'I.). llais la fonction thesaurus, c'est-a-dire les voisinages induits, 

.reste liaitee et les "bruits" nomDreus. 
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c•est pourquoi on l•appelle vocabulaire et non thesaurus. 

Le Kacrothesaurus OCDE est excellent pour l~ fonds general. non malgache. 
sa fonction thesaurus est ideale puisqu'il double pratiquement le noabre de 
80ts cles induits. avec peu de "bruits". 

Le Thesaurus ONUDI reste asse% 80J~n et convenable pour les documents non 
aalgac~es. 11 doit itre d'un rendement aeilleur sur le fonds du Projet 
DP/KAG/82/010. C'est pourquoi on ne peut l'eliminer. 

Le Thesaurus CNUCED/GATT n'est valable que pour un classement des 
industries. abordees par le biais des produits Clait et non laiterie. soja et 
non huilerie). 

On peut lui substituer la classification internationale type par 
industries appliquee a Kadagascar (CITIM) mais celle-ci ne constitue ~n rien 
un thesaurus. 

4. Rec01llll&ndations 

Pour le fonds non malgache. on peut sans hesitation proposer le 
llacrothesaurus OCDE. compatible a 83 T. avec le vocabulaire en langage naturel 
du SIDL, et capable de doubler le nombre de mots cles attribies. ce qui le 
rendra tres performant dans le cadre d'une automatisation. 

On prendra la precaution d'entrer dans le thesaurus par l'index permute 
de la fin qui renverra dans tous les cas au mot cle utilise. 

Ex ; "Hydraulique" se trouve a ".Amenagement bydraulique"; 
seul l'index permute le retrouvera a H, le thesaurus proprement dit 
le classant a A. 

Pour le fonds aalgache, et par souci de comptabilite avec le fonds 
general. on peut utiliser le llacrothesaurus additionne de la partie "noms de 
lieux et noms de societes" du CITE, mis a jour pour les elements les plus 
nouveaux (la JliAMA n'y figure pas), les mots cles non geographique, etc. 

Par comparaison a ce qui se fait a la SERDI on peut envisager de doubler 
le fichier qui renvoie aux fonds Plan/Projet. par l'intermediaire de fiches 
par sujets. par noms geographiques et noms de societes malgaches, d'une serie 
de dossiers qui contiendraient ; 

des documents entiers recuperes par photocopiP. lors de recherches 
documentaires, ou au moment de l'epuration de collections anciennes; 

des fiches de documents possedes au CITI (voir figure Ill); 

des &dresses de centres de documentation susceptibles d'informer dans 
un domaine peu represente au CIDI; 

des coupures de presse; 

des references tirees des bibliographies du CITE et de tous centres de 
documentation en publiant; 
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des aicroficbes de donnees statistiques ou de rapports en aicrofonnes 
du tJpe de ceux que fournit l"OCDE 1 l"ONUDI 1 L"INSEE. 

Ces dossiers pourraient etre classes : 

par produits, selon le thesaurus etruCED-GATT, pour les informations 
sur les branches industrielle~ et les industries representees a 
Madagascar. A defaut. on peut utiliser la classification 
internationale type par industries appliquee a Madagascar (CITIM); 

par grands domaines macroeconomiques, selon le thesaurus ONUDI 1 pour 
tout ce qui touche • la planification. au developpement et a 
l'evaluation de projets. 

Une facon tres simple d"utiliser ces dossiers consiste a souligner a la 
main dans l"P.xemplaire du thesaurus utilise par les documentalistes les mots 
cles ONUDI ou CNUCED/CTTIM faisant l'objet d•un dossier. Ces dossiers 
seraient la base d•un veritable "Service de questions/reponses" ouvert ou non 
sur l'exterieur. 

Le bordereau de preparation montre ces mots cles multiples. Avec ce jeu 
de cinq vocabulaires dont trois sont compatibles (CNUCED et ONUDI sont en 
effet des "fils" du Macrothesaurus), on dispose d'une batterie de mots cles 
permettant dP. r.ouvrir les besoins actuels Ccompatibilite avec les mots cles 
anciens en langage naturel utilises par le SlDL) et futurs (apports du Projet, 
compatibilite avec l'infonnatisation). 

J. Les moyens necessaires pour les nouvelles tiches 

Si toutes les recoamandations jusqu'ici proposees sont satisfaites, le 
panorama des activites du CIDI, a la DGP et au Projet, sera largement modifie 

Nouveau circuit interne de documents; 

Collecte systematique de documents marchands ou non marchands; 

Centre d'aiguillage des documents ONUDI; 

Entretien de relations permanentes et d'echanges de documents avec les 
autres centres de documentation; 

Prit interne genP.ralise; 

Circulation eventuelle d'un Bulletin de soamaires de periodiques recus 
ou revues de presse; 

Cc~lion de la confidentialite et des collections internes pour compte 
de la DGP et du Projet; 

Pichage et duplication de fiches; edition d'un catalogue; 

Indexation grice a plusieurs thesaurus; 

Projet d'infonnatisation; 

Service quP.stions/reponses a partir de la gestion des dossiers de 

coupure de presse. 
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11 faudra done envisager, outre les achats de documents (revues et 
ouvrages de base) proposes en annexe I de doter le CIDI de moyens en 
personnel, en aateriel et de moyens financiers. 

1. Le personnel 

L'actuel STOL devenu Service d'infonnation statistique, documentation et 
legislation devra recruter au mains une personne ou "pousser" la formation des 
docwnentalistes actuels de fa~on a les faire approcher du profil de poste 
suivant 

Diplome de l'enseignement superieur en economie de la planification. 
Connaissances industrielles; 

Hollllle (ou femme) attache aux relations publiques pour faciliter les 
contacts avec les autres centres de tocumentation; 

Si possible, ayant travaille dans un centre d'information avec de 
nombreuses questions/reponses et des c~ntacts telephoniques; 

Aptitudes quasi commerciales et en tout cas temperament 
"debrouillard"; 

Connaissance approfondie de plusieurs langues; 

Connaissances de l'inf~rmatique, non pas en tant que programmeur, mais 
coame utilisateur de logiciels existants. 

Ses fonctions consisteraient surtout a animer, a dynamiser le service, 
sous l'autorite du chef de service : 

Favoriser les contacts inter-centres; 

Controler les travaux (releve des questions posees et des reponses, 
statistiques de fonctionnement, relecture des bordereaux de 
preparation); 

Susciter des acquisitions gratuites ou payantes; 

Preparer l'organisation i l'arrivee de l'infonnation. 

2. Le materiel 

Outre le mobilier de bureau traditionnel (tables et chaises), le CIDI 
doit disposer au minimum du materiel suivant : 

Tiroirs pour fiches 75 x 125 an Cl tiroir • 1 000 fiches); 

Au moins un easier i microfiches 105 x 148 an. Fournisseurs 
possibles : BRUWEAU CPalaiseau) YAC CHAUVIN (Paris); 

Un lecteur non reproducteur (pour eviter les problemes de maintenance) 
de type IEGKA (Rhone Poulenc) grossissement x 24, pour microfiches 
105 x 148 lllli 
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Une photocopieuse sur papier ordinaire supportant les papiers PAP-llAD, 
du tJpe GESTETHER Cexiste au Projet) ou Ierox Caoins tolerant, risques 
de "bourrage"); 

Un duplicateur Kultigraph pour aini-stencils en vente chez "Technique 
et Precision"; 

Un lot de mini-stencils; 

Fiches cartonnees de bonne qualite en 75 x 125 11111 (PAP-MAD) et des 
boites archives sans couvercle; 

Deux meubles a dossiers suspendus type FLAMBO pour les dossiers (au 
moins huit tiroirs de dossiers, quatre par meuble); 

Rayonnages a etage~es reglables a acquerir chez le fournisseur 
malgache du Centre Culturel Albert Camus en plus des rayonnages 
existant au Projet; 

Un presentoir a periodique du type de celui qui existe a la BU 
(fournisseur malgache) avec casiers en dessous; 

Un fichier type Kardex pour enregistrement de l'arrivee des 
periodiques; 

Une machine a ecrire a boule (IBM) ou a marguerite (Rank-Xerox) 
disposant de tabulations qui permettent de traiter du format 120 x 180 
Cministencils au format 297 x 420 mm. 

Par la suite, on pourra s'equiper d'un duplicateur diazoique de 
microf iches type Bell et Hovell. 

11 est tres important que le CIDI soit dote d'un numero de poste 
tP.lephonique interce facilement memorisable du type 222, 777 OU 123 et, S'il ~ 
vocation a fournir des utilisateurs exterieurs. une ligne telephonique 
specialement numerotee Csi les PTT l'acceptent). 

3. Le budget 

Le budget est aussi un point fondamental. Toutes les recommandations 
resteront 1ettre morte si le CIDI n'est pas dote d'un budget propre. Honnis 
les facilites d'acquisition de documents au titre du Projet DP/KAG/82/010, le 
CIDI devrait, pour menager l'avenir et continuer a vivre apres le Projet, etre 
dote d'un budget propre. 

Par analogie a ce qui s'est fait au Ministere de la recherche 
scientifique (annexe II, par. 9) et sans incidence budgetairP. nouvelle, on 
pourrait regrouper les montants de toutes les lignes "Documentation" des 
budgets des Directions de la DGP. Cette somme affectee au CIDI pour compte 
des Directions serait depensee au prorata de l'apport financier de chaque 
Direction au moment du transfert. Bien entendu les achats se feraienl sur 
l'initiative des directeurs au prorata de leurs "mises de fonds". 
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Cette operation permettrait done a la DGP de se substituer peu a peu au 
Projet pour les acquisitions d'ouvrages, en affectant par exemple ces sommes a 
l'achat de bons UNESCO (annexe 11, par. 1 et 9). 

Pour les periodiques, l"ONUDI pourrait doter la DGP d"un credit special 
pour reconstituer les collections 1981-1985 des revues figurant dans la liste 
fournie en annexe et que le SIDL recevait antP.rieurement a 1981. 

~- La gestion physigue de la bibliothegue et circulation des revues 

Grice aux moyens mis en oeuvre, il sera possible d'etendre a la DGP 
l'organisation du classement physique prevue au Projet. 

11 y a cinq grandes categories de documents : 

Periodiques : le dernier numero arrive sur le presentoir, l'annee en 
cours dans un easier en dessous; 

Usuels, incluant dictionnaires, encyclopedies et revues secondaires 
(abstracts) : seulement consultes sur place; 

Livres incluant les theses et les rapports isoles (ne faisant par 
partie d'une sequencca). Deux collections de livres : 

La collection generale, souvent expurgee; 

La collection Madagascar conservee en l'etat du fait de la rarete 
des documents; 

Normes collection a part, classee par numeros; 

Rapports organises par grandes collectivite auteurs 

DGP/ETP/P 
DGP/ETP/D 
Projet/par numero de ser1e dans le projet 
ONUDl/par serie de numero ONUDI 

et toutes les collections recuperees par le CIDI a la BanquP. mondiale, la 
FAO, etc. dans le cadre de son role de "collecteur syslematique" (voir sect. E 
par. 2 ci-dessus). 

A cette gestion des documents, s'ajoutP.ra l'alimentation des dossiers 
suspendus classes selon les deux thesaurus retenus ; integration de resumes 
d'ouvrages possedes, de coupures de presse, d'adresses de centres et personnes 
competent& en tel OU tel domaine, dans le but de repondre rapidP.ment par le 
Service questions/reponses. 

Quant a la circulation des periodiques, il existe deus possibilites, si 
l'on ne veut pas recourir a la revue de presse (annexe 11, par. 19) : 

La plus commode, a terme, quand le CIDI sera pourvu de photocopieuse~ 
~conomiques, consiste a photocopier le soanaire de la revue et a le 
faire parvenir aux ingenieurs qui, alertes, demanderont les articles 
qui le• interessent, la revue restant a la documentation; 
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Dans l"ianediat, si la revue elle-aeme circule, uncertain nombre de 
precautions doivent itre prises. Avant d"etablir la lisle de 
circulation, le CtDI doit se renseigner sur les aissions, conges, etc. 
de fa~on a aettre i"ingenieur absent en queue de lisle pour eviter les 
retards. Le dernier nom de la lisle doit itre celui du CIDI pour 
retour de la revue. En face de chaque nom d"ingenieur, on leur 
demander• d"indiquer avant de signer la date a laquelle ils ont re~u 
le periodique et la date a laquelle ils l'on remis, de fa~on a 
culpabiliser les retard&taires. 

L. Evolution ulterieure vers une bangue de donnees 

L"organisation docwaentaire proposee pour le CIDI est basee sur des 
fiches manuP.lles et des dossiers. Mais elle presente l'enorme avantage de 
simuler une gestion automatisee et d'etre transposable sur ordinateur des que 
l"option sera prise, et qu•un logiciel specifique aura ete acquis. 

On donne ci-dessous les correspondances procedure manuelle/procedure 
informatique. 

Gestion manuelle 

+ Collecte des-documents payants 

o Gestion du livre d'entrees "Livres" 

o Gestion des rapports achetes 

o Enregistrement sur Kardex des 
arrivees de revues 

+ Collecte de~ documents gratuits : 

o Table ror.je des bibliotheques ONU 
et aiguillage des docwaents vers 
l"industrie 

o Definition des confidentialites 
des rapports internes 

+ Traitement des dor.uments 

o Une seule fiche pour 

Catalogue 

Index auteurs 

Index matieres (selon thesaurus) 

Piche de prits 

Gestion informatigue 

o Fichier physique "Livres" 

o ContrS!e de l'etat des collections 
de rapports 

o Relances automatiques aux editeurs 

o Gestion de fichiers d'adresses 
automatiques 

o Declassement automatique dP.s 
nive&ux de confidentialite sur 
echeancier 

o Une seule saisie/ordinateur pour 
une banque de donnees sur le fonds 
Ct DI 

Catalogue imprime 
automatiquement 

Fichier logique (index) auteurs 

Fichier logique (index) mots 
cles 

Enregistrement des prits sur la 
grille de 1ai1ie 
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Echeancier des prits 

o Un bordereau type de preparation 

+ Utilisation d'un vocabulaire standard 
(thesaurus) 

0 a l'enregistrement 

o pour formuler les questions 

Relances automatiques aux 
emprunteurs 

o Une grille de saisie assistee par 
ordinateur (controle de presence 
des elements) 

Si le thesaurus est integre en 
memoire : 

o Saisie assistee (orthographe 
mots cles) 

o Suggestion de mots cles pertinents 

+ Recherches documentaires sur "Abstracts.. + Recherches automatiques 

+ Alerte sur nouvelles parutions 

OU 

OU 

circulation des revues 
bulletin de sollllllaires 
re·.rue de presse 

+ Constitution de dossiers sur les 
domaines non representes au ClDI 
ou sur d'autres fonds documentaires 
coupures de presse 

Diffusion selPctive et automatiqve 
des references conformes a un 
profil defini (thesaurus) par les 
ingenieurs 

+ Banque de donneef d'adresses 
externes (autres centres de 
documentation) de coupures de 
presse, a la base d'un service 
de questions/reponses 

1. Le probleme de l'emploi des systemes de gestio~ de bases de donnees 
en documentation 

L~ plupart des SGBD classiques (D Base 11, CX-Base) ou polyvalents 
(Lotus) sont adaptes i la recherche de documents i partir d'un critere de 
recherch~. 

Le principe consiste, en effet, 8 creer un fichier inverse (index, 
fichier logique) par critere a indexer (champ). 

lndexe Fichier inverse cree 

Auteur oui Index auteurs 

Titre Non I 

Reference Non I 

Mot cle Oui Index matieres 
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Si l'on veut indexer plusieurs criteres de recherche de aeme nature il faut 
Creer plusieurs ficbiers de me~P. nature. 

lndexe Fichier inverse cree 

Auteur 1 Oui Index auteurs l 

Auteur l Oui Index auteurs 2 

Titre Non I 

Reference Non I 

Kot cle 1 Oui Index matieres l 

Mot cle 2 Oui Index matieres 2 

Ceci implique qu'au moment de la recherche par auteurs ou par mots cles 
on parcourra successivement deux index auteurs et deux index matieres. Cela 
augmente le volume occupe et les temps de recherche. 

Le seul moyen d'eviter ceci est de modifier le logiciel de facon a 
placer deux auteurs ou deux mots cles, separes par exemple par des virgules, 
dans un champ unique auteurs ou un champ unique matieres. 

Par ailleurs, les SGBD ne permettent pas, surtout sur des micro­
ordinateurs d'entrer le thesaurus en memoire de facon a controler la saisie. 
C'est techniquement difficile et surtout CP.la consomme beaucoup de place. 

Enfin leurs commandes sont souvent redigees en anglais. C'est pourquoi, 
pour une application purement docwnentaire, on recoaanande plutot des 
progiciels specifiques de gestion documentaire du genre Texto (Chemdata, Lyon) 
nu Dialogue (progiciel existant au FNI). 

A !'oppose, sj l'on veut integrer dans sa banque de donnees des 
informations chiffrees, il est preferable d'avoir un progiciel polyvalent 
pennettant notamment de realiser des calculs sur ces chiffres. 

Oes logiciels disponibles on a extrait la selection suivante 

a) Logiciels docwnentaires specifigues 

Mikrodoc de Kicro-systeme/Mikrodoc (Boulogne-Billancourt) dont un 
P.1emplaire fonctionnant sous PC/DOS a ete amene par l'expert et a 
fait l'objet d'une demonstration au directeur national du Projet 
et aux documentalistes lors de la visite au FNI (annexe 11, 
par. 17). Une copie existe au FNI, mais il est preferable 
d'acquerir ce logiciel dont le cout est de l'ordre dP FMG 500 000. 
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Texto de Chemdata, Lyon : logici•l tres sophistique de gestion 
documentaire qui doit itre couple avec le logiciel de procedures 
Logotel pour la gestion des confidentialites et des prets. Ce 
logiciel dont le cout en version micro avoisine les deux millions 
de FKG n•est pas actuellemen~ represente a Madagascar. L"IMI va 
recevoir sous peu une documentation technique (annexe II, 
par. 11). 

Dialogue : a mi-chemin entre le SGBD et le gestionnaire de 
fichiers, il a l"avantas~ de permettre une saisie et une 
utilisation multipostes, c•et-a-dire qu'avec plusieurs micros, 
plusieurs documentalistes peuvenl y avoir acces en mime temps. 
11 existe au FNI. 

b) Logiciels de systemes de gestion de bases de donnees (SGBD) 

C X Base : un des rares a fonctionner sous SOS, le systeme 
d'exploitatio~ de l'Apple. L'experl a peu de donnees sur ce 
produit qui a fait l'objet d'une demande d'information du CTP du 
Projet. 

D Base II et D Base Ill : progiciels de gestion de bases de 
donnees de Ashton TATE : tres performants mais limites, sauf 
programmation supplementaire, a un auteur et un mot cle, comme 
explique au debut de ce paragraphe. Si, pour gagner de la place, 
on evite d"!ndexer, la recherche par sujets sur tout le texte 
d'une reference dure 30 minutes pour un fonds de 
3 000 documents. Ces chiffres ont cte communiques par le FNI qui 
utilise Dialogue. 

Lotus : progiciel polyvalent qui contient en plus du SGBD un 
tableau (gestionnaire de tableaux de chiffres qui serait tres 
utile au suivi des projets industriels) et un traitement de texte 
(tiches repetitives de secretariat). Ce serait un compromis 
permettant de resoudre plusieurs types de problemes qui se posent 
a la DGP et au Projet mais le SGBD est moins performant que D 
Base Ill. Lotus existe au FNI. 

Ci-apres, le tableau 2 permet de decider du choix de logiciels en 
fonction de certains parametres. 

De ce tableau il ressort que, si l"on ne souhaite pas passer a la 
mini-informatique (a recommander en matiere d'applications 
documentaires, grosses consommatrices de memoire) on ne peut que 
recommander : 

Texto, valable sur tous types de materiels, uniquement en 
applications documentaires. C'est actuellement le logiciel de 
langue fran~aise le plus repandu. 

Mikrodoc, si le fonds reste de petite taille (5 000 documents> et 
fragmentable en sous-fichiers. Envisageable si on pratique 
"l'autoepuration" au retour des prets preconises au chapitre III, 
section F. 

\ 
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D Base Ill ou Lotus, si la DGP souhaite aarier 1°application 
docuaentaire a des applications plus "nwneriques". une nouvelle 
possibilite vient d 0 apparaitre; la firae americaine MAC CHART.IE. 
representee en France par Micro Connection International a con~u 
un ensemble materiel et logiciel compatibilisant les Apple (Ill?) 
aux IBM-PC. Mais ceci est cher Cun aillion de F'KG). Si la 
compatibilite etait confirmee, on pourrait toutefois utiliser 
tous les logiciels fonctionnant sur PC. Dans le cas 
d 0 acquisition d 0 une banque de donnees. la formation des 
documentalistes presP.nts ou i recruter decrite a la section J, 
par. 1 devrait etre completee soit d 0 un stage chez le vendeur du 
progiciel acquis, ou peut-etre au FNl si la formation fait partie 
de ses missions, soit d 0 une periode de familiarisation avec les 
logiciels documentaires OU SGBD OU FNl OU a 1'1Ml (annexe 11. 
par. 11 et 17). 



Type d'npplicotions 

Uniquement bibliogra­
phiquo et documentoire. 
3oisio multipo~tes 

Uniquement oibliographi­
que et documentair•. 
Monoposte. 

aanques de donn~es mixtes 
(Dibliogrophie, donnees, 
textuelles, donn~e~ 
chiffrues) 

•rableau 2. Chaix logiciel en fonction de certe.ins parametres 

~Uniordinoteurs 

Minisis de Oataware 
ddjb utilise par l• 
service OOC do lo 
CC,\ a Addis-Abbebo 

Texto sur tous ty­
pes do minis 

D O,\~E I ti 

Apple III. 
et syst~me 
d'e><ploltotton 

j()'j 

Te)(to en 
version Appl• 

C X DA~E 

, 

Micro ordinateurs 

IBM/PC et compatibles 
et syst~me d'e><ploito­
tion PC/DOS ou ~utre 

Dialogue (sous Prologui 
utiiisd par le FNI 

MiKrodoc (sou• PC/005) 
FNl a un• copie, 
Te)(to en version IBM 

D Bose II 
D 13ase II I 

OU 
Lotus 

(existent ou FNI) 

Observations 

Edelwtiss vendu par 
lo 3TTM est compot"lble 

) Miniais u~uement sur 
HEWLETT-PAO< 3000 Dlolo• 
gue: pas plus de 40 caroc­
t~res pour 1•• mots c14• 

M1Krodoo- petit fond•, 
Texto dolt ltre coupl' cwec 
Logotel pour g4rer 1•• prlt• 
et le• confidentiallt4s 

Lotus, plus polyvalent, est 
limito en n~~~re d'enregl•­
tromonts 

·.'1 ,,, 

' 
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Annexe I 

LISTE DES DOCUMENTS DE BASE POUR LE CENTRE D"INFORMATION ET 
DE DOCUMENTATION INDIJSTRIEl.LE 

Achats el entretien 

Africasia ou Afrique-Asie 

Afrique et developpement 

A. Revues de base 

Afrique industries. infrastructures (au CITE) 

Annales INSEE (a INSRE) incomplet ~/ 

Collections INSEE. serie C comptes et planification (a INSRE ~/) 

!conomie et slatistiques (a INSRE, incomplet) ~/ 

Bulletin dP. l"Afrique noire 

Essor (SOKET) 

Finance et developpement (Bibliotheque de l'ONU) 

Information economique africaine (!EA) 

Industrie et developpement - ONUDI 

Industries agricoles et alimentaires (au CITE) 

Industries et techniques (au CITE} 

Industries et travaux d"outre-mer (au CiTE) 

"arches tropicaux et mediterraneens (deja re~u i DGP> 

Pour memoire : Quotidiens malgaches Ca depouiller dans dossiers) 

lloniteur du coanerce international (KOCI) 

llondes en developpement 

Le mois en Afrique (au CITE) 

Oleagineux tropicaux 

Quarterly Economic Review of Kadagasc~. Maurice, Seychelles 
Cexiste-t-elle toujours ? Se renseigner au Centre de geographie 
tropicale, Bordeaux) 

Rationalisation des choix budgetaires (RCD) 

Revolution africaine (Alger. Parution suspendue ?) 

Revue de l"ocean Indien 

Revue du tiers monde (au CITE) 

Technique du cuir Ca la SERDI) 

TeleJ Afrique Cau CITE) 

Travail et maitrise Ca la SEIDi) 

Usine nouvelle 

World Development 

a) On peut acquerir ces revues en microfiches. 

\ 
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B. Docuaents de reference du type "a aise a jour" 

Techniques de l"ingenieur) t~es c~P.~ 1 existe part~ut a Tananarive aais 
Enc1clopedie du bitiaent ~ a1ses a 3our non assurees. 

Fiches "Groupe de recherches et echanges tecbnologiques (GRET) 
(au CITE) 
Publications du Service d"etudes des strategies ct statistiques 
industrielles (SESSI) - 85. Bd du Kontparnasse 75270. Paris Cedex 06. 
Toutes les publications du Commissariat general au Plan. Paris; voir 
aussi les publications (pas seulement les statistiques) du Kinistere 
tunisien du Plan. 

c. Les revues de bibliotheconoaie et ouvrages de base 
sur les banques de donnees 

Revue de l"UNESCO pour la science de l"infonaation Ca l"UNESCO) 

Chauaier J. : Le travail du documentaliste. Entreprise aoderne 
d'edition. 1980. 
Guillemot J.C. : La pratique de D Base II. Eyrolles. 1984 (et tout autre 
livre sur les logiciels de banques de donnees du type D Base III, Lotus. 
ex Base - qui existe sur Apple). 

D. Theses 

11 n'existe a Madagascar que les theses de medecine et de science 
elles font l'objet d'un depot legal a la BN 

En technologie et en economie. il n'existe que des memoires de fin 
d'etudes conserves dans les instituts du type Institut Polytechnique OU 

IKATEP. 

E. Normes 

Pour memoire : r.ompleter la collection de normes AFllOR entreprise par le 
projet. ou s'en remettre au Kinistere de l'industrie. 

F. Livres de base 

1. Evaluation de projets 

OCDE : Little IKD Mirrlees SA : Project appraisal and Planning for 
Developing Countries. New York, Basic Books, 1974. 

ONUDI : Dasgupta P., Sen A., Marglin S. Guidelines for Project 
evaluation, New York, ONU, 1972 et toute la collection "Formulation et 
evaluation des projets". 

Banque mondiale: Bussery A., Chartois; Evaluation de projets, New York, 
Banque mondiale (IDE), 1970. 
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Squire L .• van der Tat H.G.; Anal1se econoaique de projets. Paris. 
Economic•. 1975 (au Projet). 

2. Bicro, aacroeconQmie, planification 

Pascallon P : Planification de l"econoaie fran~aise. Kasson, 1974 
Flou%at D : Bicro et •acroeconomie : le SJSteae elargi de comptabilite 
nationale. Kasson, 1982. 
Faure J.L., Faure S. : Coanent s'elaborent les coaptes de la nation, 

Paris. CNIPE. 1973. 
Lesourne J. : Technique economique et gestion industrielle, Dunod, 1958. 
Bridier. Kichailoff : Guide pratique d'analyse des projets, 
Economics, 1980. 

3. Etudes sectorielles, si possible appliquees 
aux pays en developpement 

Technique (general) 

Serie "Monographs on appropriate Technol~". OllUDI. 

Ireson W.G.; Handbook of Ind~strial Eng;neering and ManagP.ment, Prentice 
Hall. 1978. 

Faure R.; Fiabilite et renouvellement des equipements, Gauthier-Villars, 

1974 

Technique (par industrie representee a Madagasca~ 

lndustrie alimentaire 
en general : 

Brasserie 

Ciment 

Confection 

Corps gras 

Cuir 

Energie snlaire 

Fertilisation 

Bunerie G.; Les industries alimentaires, Dunod, 
1972. 
Laurent C.; Conservation en pays chauds, 
Boudin. Paris. 1974. 

De Clerct J.; Cours de brasserie, Universite de 
Louvain, 1962 

Lafuma, Liants hydrauliques, Dunod, 1965. 

Hall A.J.; The Standard Handbook of Textiles, 
Heywood Books, 1969. 

Refining Oils and Fats for edible purpose~; 
Academic Press, 1953. 

Meunier L.; La tannerie, Gauthier-villars, 1962. 

Heliotechnique et developpement : COKPLES 
International Conference. Dahran, 1975. 

Cengrais) : Fertilizer Handbook, Washington, 
National Plant Food Institute, 1967. 

\ 



Fonderie 

Froid 

Graines 

Laiterie 

Keubles 

Keunerie, 
Boulangerie 

Papi er 

Pharmacie 

Savon 

Sucrerie 

Tabac 

Viande 

Economigue (general) 
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Manuel des fontes aoulees, Centre technique 
Industries de la fonderie, 1965. 

Techniques frignrifiques dans les pays chauds, 
lnstitut international du froid, 1965. 

Miehe, J.C.; Conservation des aliments, 
Presses universitaires de France CPUF), 1974. 

Schwartz M.E.; CbP.P.Se-making technology, Park Ridge, 
Noyes Data, 1974. 

Ausseur E.; Manuel pratique du menuisier. Dunod, 
1974. 

Joyce E.; ThP. technique of furniture making, 
London, Batsford, 1970. 

Calvel R.; La boulangerie moderne, Eyrolles, 1975. 

Escourrou; La fabrication du papier, A. Colin, 
Osborn; Paper finishing, Londres, Ben Bros, 1972. 

Wilcoks H.; Evaluation of drugs for tropical 
mP.dicine, Londres, Lewis, 1967. 

Mayolle E.; Les industries du savon, Presses 
universitaires de France CPUF) (Que sais-je ?). 

Estord :.L'industrie du sucre de canne, Dunod, 1959. 

Gisquet, Bittier; La production de tabac, 
Bailliere, Paris, 1961. 

Lawrie R.; Meat Science, Pergamon, 1974. 

Thieulin G.; La viande : nature, preparation, 
distribution, Paris, Brezol, 1970. 

Serie "Etudes de marche" Geneve, CNUCED-GATT 
Csur jouets en bois, manioc, cycles, etc.) 

International Directory of Published Market Research CAnnuaire) 

G. Catalogues d'editeurs 

Colin A., Paris. 

Academic PrP.as, Londres. 

Booksin Print. 

Technique et documentation, Lavoisier, Paris. 

Dunod-Bordas, Paris. 

Elsevier'• Science Publishers, .Amsterdam. 

Eyrolles, Paris. 

Jeune Afrique Cvoir correspondent a Tananarive). 

\ 
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Les livres disponibles (au Centre culturel Albert Camus). 

Masson. Paris. 

McGraw Hill. New York. 

North-Holland. Amsterdam. 

PERGAMON. New York. 

Presses universitaires de France (PUF} 1 Paris. 

Wiley. New York. 

H. Statistigues 

Europa Yearbook. Africa. South Sahara (informations politico­
economiques} 18, Bedford Square. Londres. 

Eurostat - Statistiques industrielles~'. Bruxelles. CEE. 

CEA (Addis-Abeba) Annuaire statistique pour l'Afrique (a l'INSRE). 

ORUDI - Annuaire de statistique industrielle (Bibliolheque de l'O~'U). 

ORU - Yearbook of National Account Statistics~/. 

OCDE - Principaux indicateurs economiques (mensuel}~/. 

TNSRE - Bulletin mensuel de statistique. 

Comptes economiques de Madagascar. 

Situation economique. 

Recensement general de la population. 

I. Revues secondaires (resumes analytiques) 

Bulletin signaletique de l'INPED, Bourmerdes (Algerie). 

CNRS (France) 

Pascal Thema 

Pascal Folio 

- Section T 210 

Section T 295 

- Section F 24 

Industries agro-alimentaires. 

Bitiment 

Peinture, bois 

Pascal Explore - Section E 37 : Petrole et gaz 

- Wood Industry~bstracts 

Development Information Abstracts, Nations Unies, 

Information System Unit (tres oriente Education - UNESCO) 

Devindex (CEA, Addis-Abeba) (a la DGP) 

j 

\ 
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Collection "Guide to Information Sources On Branches of Industry 

(ONUDI, deja present au projet) 

International Development Abstracts (ONUDI, deja present au 

Projet 82-07) 

Bulletin bihliographique, Ministere de l'industrie et de la recherche 

fran~ais (au CITE). 

Ulrich's International Periodical Directory, Bowker, Londres 

(repertoire de tousles periodiques techniques). 

IPPEC (lnventaire permanent des periodiques, Bibliotheque nationale 

fran~aise). 

Banques de donnees externes 

La connexion est quasi impossible depuis Tananarive. 11 convient de 

surveiller la future connexion du CITE avec la banque de donnees IBISCUS du 

Kinistere fran~ais de la cooperation. 

En "manuel" on peut acquerir les fiches toutes faites de la Fondation 

nationale de sciences politiques (rue Saint-Guillaume, Paris). 
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Annexe 11 

COKPTES RENDUS DE VlSlTES 

Comme le montre cette ar.nexe. la plupart des procedures proposees pour le 
Centre d'information et de documP.ntation industrielle existent deja a 
Madagascar. 

1. Le 9 juillet 1985 Bibliotheque nationale (M. RalaisaholimP.nana, 
conservateur) 

11 y a peu d'aide a attendre de la Bibliotheque nationale pour le CIDI en 
matiere industrielle. car elle est a vocation culturelle. Il existe une 
tentative interessanlc de "CataloguP. collectif des periodiques existant a 
Madagascar". tiche entreprise en 1984. 

Duplication des fiches par Kinigraph. Salle speciale pour les chercheurs 
(carte d'acces necessaire). 

1 bis. Le 10 juillet : lnstitut Polytechnique 

Le seul interet pour le CIDI est represente par une collection de 100 a 
300 theses ct memoires de fin d'etudes en matiere industrielle. Colllllle 
beaucoup d'autres organismes malgaches. l'IEEP possede les encyclopedies 
"Techniques de l'ingenieur" et "Encyclopedie du bitiment" 111ais avec des 
irregularites dans la mise a jour. 

2. ,Le 10 juillet Bibliotheque universitaire (K. Rafidison) 

Elle presente de l'interit par ses revues secondaires ("abstracts") 
notamment les Bulletins Pascal du CNRS fran~ais et la Bibliographie de 
l'Algerie. Rihliotheque organisee en salle de lecture et locaux d'archives ou 
les lecteurs vont chercher eux-mimes leurs livres (prit : 15 jours). Un 
modele interessant de presentoir de periodiques est a retenir. 

3. Le 18 juillet 1985 : CITE (M. Decraene. directeur). 

Huit personnes. dont cinq professionnels de la documentation, servent 
2 500 visiteurs/mois. De loin, c'est le Centre d'information le 111ieux outille 
et le mieux utilise de Madagascar. 

Il J a un contRrt pP.rmanent avec les banques de donnees a travers leur 
service questions/reponses 

AGRIDOC 

GRET 

TBISCUS 

agriculture 

fiches industrielles 

Ministere fran~ais de la cooperation 

Des ouvrages sur la methodologie de la planification y sont diffuses. On 
y dispose de nombreuses revues recoaanandees dons l'annexe I, notamment la 
serie "Comptes et planification" de l'INSEE fran~ais. Elles sont enregistrees 
i l'arrivee sur un fichier lardex. 

i 

\ 
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Le CITE a fourni aux documentalistes de la DGP : 

Le thesaurus (plutot vocabulaire) tres adapte a Madagascar; 

Les listes de periodiques 

Tout est fait pour favoriser l'infonnation plus que le stockage : 

Un projet existe ici aussi de catalogue collectif des periodiques 
existant a Madagascar 

Livres classes par sujet 

Normes empruntables 

Revues dechirees apr~s trois ans et integrees dans des dossiers de 
presse consultables sur place OU photocopiables a raison dP. FMG 100 la 
copie. 

Le CITE dispose aussi d'un tireur de fiches Minigraph avec regulateur de 
tension. Stencils pour fiches a FKG 180 piece. 

Relations avec la DGP 

Outre la fourniture d'ouvrages sur la planification, le CITE diffuse au 
Plan, ~n ordre disperse et en 10 exemplaires, le Bilan de la cooperation 
fran~aise, tres demande. Le tirage total etant de 100, il va arreter la 
diffusion vers des demandeurs multiples, au profit de centres de documentation 
institutionnels. 

Le CITE ne re~oit rien de la DGP et ne comprend pas pourquoi cette 
derniere se coupe de l'universite en ne recevant pas les etudiants. 

4. Le 19 juillet 1985 : MAMISOA, Huilerie de soja, Antsirabe 

En matiere de documentation industrielle, l'usine ne dispose que des 
documents techniques fournis par le constructeur espagnol. 

En matiere coanerciale, on envisage une liaison telex avec le siege 
social a Antananarivo car il est fondamental de connaitre les cours du soja a 
la bourse de Chicago qui ~e paraissent qu'avec quatre jours de retard dans la 
presse de la capitale. Mais il suffit pour les connaitre d'ecouter la BBC sur 
ondes courtes tous les jours a 7 h 45. 

5. Le 19 juillet 1985 : Interviews d'ingenieurs au cours du voyage i 
Antsirabe 

Les modes d'information des ingenieurs sont de trois types 

Absence total d'information - ce qui est tres grave; 

Recours exclusif au CITE; 

Relations privilegiees avec certains organismes fran~ais et 
"debrouille" pour acheter des ouvrages en devises. 

Tous reconnai~~Pnt qu'aucun de ces moyens d'information n'est 
satisfaisant et que le dernier coute tres cher i la r.ollectivite malgache; la 
sonae en devises d'achats disperses etant plus onereuse que la constitution 
d'une seule collection nationale de revues indispensables. 

\ 



6. Le 22 juillet 1985 

- 67 -

SERDl (K. Rakoto-Harimanana, juris-consulte, 
K. Randriamanga, service documentation) 

Le Centre de documentation est l'heritier de celui du BDPI, cree en 1966. 
Peu d'acquisitions depuis 1980. 

L'organisation pourrait servir de modele au CITI. Dix "magasins" 

Usuels (encyclopedies, dictionnaires) 

DOT (Ouvrages et traites) 

DEP (Etudes et plaquettes) 

DKC (Brochures organisees par mots cles en attente de repartition dans 
les neuf autres magasins) 

DMR (Konographies regionales) 

DKI (Konographies internationales) 

DOI (Organisations intP.rnationales) 

DOK (Offres de materiels et services, boite a lettre entre industriels 

PER (Periodiques) 

JUR (Statuts des societes malgaches) 

Les recherches documentaires portent sur l'ensemble des magasins qui sont 
organises selon une classification de base (CDB) par grands secteurs 
industriels. Seuls les rapports sont classes en etudes de marche, 
opportunite, faisabilite, etc. On procede a beaucoup d'enquetes externes pour 
compenser la faiblesse du fonds (trois enqueteurs sur s~x personnes). On y 
fait beaucoup de photocopies. On sacrifie la precision a la rapidite 
d'information. 

Relations avec la DGP 

On souhaite !'actualisation des statistiques pour pouvoir aider les 
investisseurs et disposer des "Eludes techniques du Plan" en echange des 
etudes non confidentielles du SERDI. 

La DGP ne diffuse pas les recensements industriels qui seraient pourtant 
utiles aux societes d'etudes. 

La DGP devrait lancer la mode des echanges entre institutions malgaches. 

7. Le 22 juillet 1985 : Centre UNESCO (K. Ramora Tantely et Mme Kreutzer) 
Centre ONU (Mme Dinah Razakandraina) 

L'interit porte surlout sur les bons UNESCO. Evite aux Centres de 
documentation de de111&nder des devises sur facture proforma. L~UNESCO achete a 
des fournisseurs int~rnationaux acceptant les bons et factures en FMG, plus 
5 ~ de frais de gestion. Un exemplaire de la convention a passer a ete fourni 
aux documentalistes de la DGP. 

A l'ONU se trouve une collection d'annuaires de la Banque mondiale, 
Europa Yearbook, Statistiques industrielles de l'ONUDI qui sont done 
consultables sur place si le Projet ou la DGP ne peuvent les acquerir. 

8. Le 22 juillet 1985 : Centre culturel A. Camus (Mme Holy). 
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Ce centre presente peu d'interet pour le CITI car il est de caractere 
tres culture!. Documents classes selon classification Dewey (voisine de 
CDU). Un materiel derangement interessant de fabrication malgache : etageres 
reglables en hauteur. 

9. Le 24 juillet 1985 Ministere de la recherche scientifique 
(Mlle Ratsimandrava). 

Le Centre de documentation a debute il y a un an. Il a lance un 
questionnaire sur les fonds documentaires : 

11 existe a Madagascar 550 000 livres et 11 000 period~ques 
(collections completes ou non). 

L'inventaire de ces fonds va etre informatise avec l'aide de l'UNESCO. 
On va transformer en bons UNESCO les lignes dP. credit "Documentation" des 
directions du Binistere. 

Relations avec la DGP 

On abuse du secret : le !!RSTD n•a pu obtenir de la DGP une information 
"secrete .. concernant le plan 1985-1987, alor~ qu'il l'a obtenu sans difficulte 
a l'ANP. 

10. Le 25 juillet : INPF (M. Rakotoarivelo, M. Razafindrianilana, Mme Monique) 

c•est un exemple typique des consequences desastreuses de l'arret des 
collections de revues decide en 1982. Leur activite de formation "auto .. ne 
re~oit plus les dessins "eclates" des nouveaux modeles automobiles sortis 
depuis 1982 dans "Technique Automobile" et "Auto Expertise". Les stagiaires 
travaillent done sur des modeles anciens, beaucoup a partir du fonds du CITE. 

11. Le 26 juillet 1985 : IMI (M. Rabearivelo, directeur general et 
M. Andriankotonirina Samoela). 

Mille deux cents references (3 ~00 mots cles) ont ete informatisees sur 
un "Orchidee", ordinateur recommande au niveau national, avec le logiciel des 
systemes de gestion de base de donnees (SGBD), D Base II. 

Ont ete notamnent informatises toutes les lois et tous les decrets et 
arretes du JORM, ainsi que les catalogues de leurs fournisseurs; on utilise 
pour les mots cles le Macrothesaurus de l'OCDE. 

Les 1 200 refP.rences occupent trois disquettes de 700 octets, d'ou des 
manipulations manuelles de disquettes. 

Le modele de boites archives (cartons LG a Toamasina) pourrait etre 
adopte par le CIDI. 

Le prit des ouvrages a egalement ete informatise. 

C'est un des rares organismes malgaches a avoir des collections de revuPs 
a jour, notamment en matiere d'infonnatique Cun exemplaire du guide fran~~· 
des logiciels, le CXP). 

\ 
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L'IMI a favorise une demonstration sur le logiciel de banque de donnees 
amene de France. sur materiel idelweir, compatible IBM. 

12. Le 29 juillet 1985 : CENAM (R. Rakoto J.P.) 

Specialise dans l'artisanat. le Centre de documentalion CENAM a vu, lui 
aussi. ses abonnements s'arreter en 1982. On edite des documents techniques 
en malgache a !'intention des artisans. 

La specialite du CENAM est plutot legislative. Cinq secteurs sont 
prioritaires dans l'artisanat outillage. textile. cuir, terre cuite, corne. 

Relations avec la DGP 

Le CENAM envoie ses documents techniques a la DGP mais le SIDL ne les 
voit pas. 11 dispose de quelques etU~'.>S techniques de la DGP. 

13. Le 20 juillet 1985 : INSRE (Mme Rab~njampalasoa Tantely). 

L'INSRE a conserve malgre les arrets d'abonnements (statistiques et 
etudes financieres) quelques collections de l'INSEE fran~ais notamment la 
serie c. 

Il a des statistiques de tous les pays, mais rien de l'OCDE. 

Relations avec la DGP 

L'INSRE envoie six exemplaires de la situation economique de Madagascar a 
la DGP. Le SIDL n'en a aucun. 

Il a fourni aux documentalistes de la DGP la classification 
internationale type appliquee a l'industrie malgache (CITIK). 

14. Le 31 juillet 1985 : Hinistere de l'industrie (M. Rakotoarivelo Wilson, 
directeur des etudes industrielles; 
M. Razafindrakoto Laurent. chef du service des 
etudes sectorielles) 

Le Service de documentation, rattache aux Etudes industrielles est en 
cours de creation. 11 va stocker des nonnes, des brevets dP l'OKPI, la 
documentation sur la preparalion des projets. 

Relations avec la DGP 

Le Ministere de l'industrie serait tres interesse par des echanges avec 
la DGP sur l'evaluation des projets et regrette que ces echanges n'existent 
pas. 

A cet P.gard, M. Wilson pense que le Projet MAG/82/010 doit interesse~ 
aussi bien l'industrie 1ue le DGP. 11 trouve que le probleme d'echange de 
documentation entre ministe-~s Ge pose au Plan national et souhaite q~e la DGP 
ait un role central dans l augmentation de ces cchanges. 
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15. Le 31 juillet 1985 : Chambre de commerce 

Il existe un interet limite pour la ricbe collection de bottins 
telephoniques de lous les pars qui sont tres consultes par les ho11111es 
d•affaires. 

16. Le 2 aout 1985 : BNI (Mme Raherimanjaka Eliane) 

Rattache a la Direction des etudes. ce service est le type mime d'un 
Centre d'infonnation bien rode fonctionnant avec une seule personne : 

Mille ouvrages sur la profession bancaire; 

Fichage selon une classification matiere proche de la CffiJ avec resume; 

Fichage du JORM; 

Numeros affectes aux notes P.t. r.irr.ulaires de la Direction des etudes; 

Centralisation des commandes des agences de province; 

On suit Jes jutificatifs de publicite de la BNI; 

On dispose d•un service question/reponse; 

On depouille lcs annonces legales de Madagascar Matin.-

Le service semble traiter beaucoup de questions par telephone. 11 est le 
type mime de ce que l•on peut faire avec une seule personne et une certaine 
continuite dans les achats. 

17. 5 aout 1985 : FNI (M. Rarivoson Justin, directeur general; 
M. Rakotovololona; M. Randrianarivelo Desire; 
M. Rakaobelina, informaticien; 
M. Rajaonarivony, documentaliste). 

Le FNI a entrepris un vaste programme de recuei1 de sources d'infonnation 
par informatique. Le FNI dispose actuellement de 3 000 references slockees 
sur Edelweis avec le SGBD D Hase III qui ne donne pas satisfaction. 

On essaie un logiciel plus documentaire "Dialogue". 

Le FNI a eu des difficultes a recueillir les sources bibliographiques car 
elles proviennent souvent de fonds mal geres qu'il faut classer avant d'entrer 
en machine Ccas du MPARA). De plus, le fait de voulo~r integrer aux references 
des resumes complets erwombrP. les memoires mime avec Edelweiss de 10 Mo· 
Outre les 3 000 referenc~s documentaires le FNI a des mclhodes d'evaluation de 
projets et une Banque de donnees sur l'evolution de l'inflation. 

La delegation de lA rn;p comprenait, outre les doc~mentalistes, le 
directeur national du Projet et deux cadres sp~cialises en etudes de projets. 
Des contacts se sont noues a l'occasion d'une demonstration du logiciel 
documentaire Kikrodoc amene par l'expert, et de leur logiciel "Dialogue". Le 
Directeur general du FNl a souhaite voir la DGP s'ouvrir a l'echange 
d. informations et deVfi!lopper· un role cent ra 1 dans ces echanges. 

Pour les mots cles le FNI utilise le Macrothesaurus OCDE adapte grice au 
thesaurus ACR1:: 

On regrette que le projet de thesaurus national (Mme Clara) n'ait pas 
abouti, pas plus 1ue le projet de depot des catalogues de toute~ les 
institutions malgachP.s a la BN. 

\ 
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18. Le 6 aout 1985 : OMNIS (Mme Rakotomalala, Mme Rakotomahefarinoro} 

Deux documentalistes et une personne chargee des relations publiques 
approvisionnent 400 personnes dont 60 ~ d'ingenieurs. 

Le fonds est surtout petrolier et nucleaire (Bulletin de resumes 
analytiques de l'INIS de l'Agence internationale de l'energie atomique}. Les 
collections sont completes, contrairement a celles des autres centres 
malgaches. 

Le point fondamental de l'activite d'infonnation de l'OMNIS tourne autour 
de syntheses d'articles publies dans un bulletin analytique a l'intention des 
cadres. 

L'OMNIS a des relations particuliens avec la Banque mondiale (achats de 
documents, formation a l'anglais, qui rer:resentent 80 ~de ses fonds). 

En plus du Bulletin signaletique (Diffusion selective de !'information 
collective) l'OMNIS dispose d'une DSI individuelle sur profils. 

Ouvrent largement leurs portes aux etudiants recommandes par les 
professeurs cadres de l'OKNIS. De ce fail re~oivent beaucoup de memoires de 
fin d'etudes. 

19. Le 8 aout 1985 : JIRAKA (Mme Rakotomahefa) 

JlR/.tlA a une grande collection d'ouvrages techniques sur l'electricite, 
d'origine fran~aise, plus une collection complete des nonnes UTE et un grand 
nombre de catalogues de fournisseurs. 

On depouille 50 periodiques et diffuse une revue de presse (expediee dans 
toutes les agences de province) qui revient avec le nom des demandeurs de 
photocopies. Leurs 3 000 livres en catalogue font l'objet de 300 pre~s par 
semestre. 11 existe aussi une OSI individuelle sur profils. 

On emprunte beaucoup de documents au CITE (sur la gestion notamment). 
Pas de relations avec la DGP. 

20. Le 8 aout 1985 : Centre culturel &Dlericain (Mme Eliane) 

Trois mille ouvrages en langue anglaise, 62 titres de revues se trouvent 
au Centre culturel e.mericain. Le seul interit pour le CIOI est dans 
l'organisation double : bibliotheque de prets d'un cote et Salle de lecture 
des documents exclus du pret de l:autre. 

Un modele de boites - archives est interessant pour les collections de 
periodiques. 

Et surtout, il n'y a aucune activite de fichage du fait que le Centre 
re~oit les fiches toutes faites de la Library of Congress. 

21. Le 9 aout 1985 : Sot.IMA (Mme Rabearivelo) 

SOLIMA est un petit centre rece11111ent instalte dans des locaux 
accueillants. 11 y a peu de livres sur place mais un controle tres strict de 
leur localisation chez les ingenieurs et une volonte, basee sur l'entregent 
des documentalistes, de favoriser les echanges internes. 
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La responsable a beaucoup de relations avec l'lnstitut fran~ais du 
petrole qui lui ouvre les portes a de nombreux documents qu'elle aurait du mal 
a acquerir (cinq aois de delai). Collection exhaustive de normes fran~aises 
petrolieres. On a un grand recours au CITE. 

Ce centre est surtout base sur l'activite de relations publiques 
documentaires de la responsable qui lui ouvre beaucoup de contaets internes et 
externes avec une grande economie de moyens. C'csl un centre vivant. 

Relations avec la DGP 

Ces relations se passent de responsable a responsahle; mais la visit~ 
aura pP-rmis de nouer des contaets. 

21. Le 12 aout 1985 : RNCFK (M. Rasoan&ivo) 

lei, la documentation est surtout un support a la formation. Collections 
anciennes mais beaucoup de manuels et de dessins techniques. 

\ 
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Annexe IV 

BULLETIN SIGNALETIQUE MENSUEL 

INSTITUT NATIONAL DE LA PRODUCTIVITE ET DU DEVF.1..0PPEMENT INDUSTRJF.L 

DEPARTF.KENT DES MOYENS n•tNFORMATION 

I. Economie d'entreprise 

A. Entreprise 

1. La gestion socialiste des entreprises 

BELLOULA (tayeb) - Les instances de l'entreprise socialiste 

In : Revolution africaine' No 626, 20-26 fevrier 1976, p. 21. 

CHABANE A. - Developpement de la GSE. 

In : El-Djeich, No 152, janvier 1976, p.5. 

CHABANE A. - GSE La bataille de la production et de la productivite. 

In : El-Djeich, No 153, fevrier 1976, p.10. 

CHABANE A. - Douze mille travailleurs a pied d'oeuvre, 
(GSE a El-Hadjar) .. 

In : Revolution africaine, No 626, 20-26 fevrier 1976, p. 26. 

Experience (l') d·A;r AlgP.rie en tant qu'entreprise socialiste. 

In : Interline, No 24, Janvier 1976, p. 27. 

Gestion socialiste : des textes aux realites 

In Nouvelles economigues, No 165, ler fevrier 1976, p. 3. 

~HODJA A. - "Gagner la bataille de la production" 

In : El-Djeich, No 153, fevrier 1976, p. 27. 

BULLETlN SlGNALETIQUE MENSUEL 

Service de documentation 

Bou-Kerdes 
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flnnexe VII 

s·rAL>l!:S I>E L' Evo1u•r10N D' UN CENTHE D' INF'ORMA'rlON 

Acquisition~. Pre ts Fiches Contacts Contacts Cl assi f'i ca- • Po.l:lrcentage 
( internes et 1.!lients Centres tion par de tti.cnes 
/ou externes 1 internes externes sujets valorisantea 

Bibliotheque Sans discer- De type Encyc1op4di-
de ne111ent, par 

Le moins catalographi 9ue 1 lourde 1 10% 
conservation decision du possible que (pour Reduits Nuls in11daplallle environ 

bibliothe- marque r la 
caire-. propriete) 

Centre de se'lecti ves A partir du De type Spacialide 
J.ul.!umentation en fonction fonds docu- thematique et organide 30% 

des demande~ mentaire (pour foci- Nombreux Rares parfois en 
des uti lisa· liter les thesaurus environ 
teurs prets) 

Centre Fonction du on prete 'l'h~matiqu.es Permanents. Plusieurs ,,, 
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